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Pourquoi le Pee-Wee Daniel Tauvette 
n’a pas fait le voyage à Québec ?

DANIEL TAUVETTE

Je crois que cette sema i ne  
chers lecteurs et amis sportifs, 
nous sommes en présence de la 
pire injustice que nous ayions 
vue depuis nombre d'années en 
le domaine du sport à Bucking­
ham, Au début de cette J e -  
maine, une rumeur circula i  t 
dans Buckingham à l ’ effet qu'un 
jeune joueur du club Pee-Wee 
de Buckingham n'avait pas fai t  
le voyage àQuébec.en marge 
du tournoi annuel Pee-Wee. Je 
suis allé aux Informations pou r 
vérifier si cette rumeur é t a i t  
fondée et à ma grande surpri s e 
j ’ ai appris que c'était vrai.

Aorès avoir obtenu le n om 
de ce jeune joueur en question 
j'a i appelé ses parents pour en 
savoir plus long. Sa mère Mme 
Wilfrid Tauvette, nous a d i t  
que son fils Daniel avait été a- 
verti au cours de la semaine 
demie re q u 'il ne ferait pas 'e 
voyage à Québec avec son club. 
J'ai donc demandé au j e u n e  
Daniel Tauvette de venir m e 
voir pour connaître sa version ik 
l'affaire.

Daniel m'a dit que le gérai 
du club Pee-Wee M. Jean-Guy 
Charbonneau lu i avait annon - 
cé jeudi dernier qu 'il ne ferai t 
pas le voyage à Québec. J' ai 
alors demandé à Daniel quell e 
raison M, Charbonneau lu i a -

vait donnée? Daniel avec des 
sanglots dans la voix et la lar­
me a l'oe il m'a répondu: M,
Charbonneau m'a dit que sui - 
vant les règlements du tournoi, 
un club ne peut pas aligner plus 
de 15 joueurs; alors comme no­
tre club comprend 16 joueurs, il 
fa lla it en enlever un et c' e st 
moi qui fut choisi a déclaré Da­
n ie l, .

J’af demandé à Daniel s i  1 
jouait régulièrement avec l ' é ­
quipe et i l  m’ a dit oui. I l  m 'a 
dit que selon lu i son rendemmt 
était satisfaisant. Daniel m ' a 
enfin déclaré qu 'il avait vendu 
des pains avec les autres jou - 
eurs de son équipe afin d'aider 
à défrayer les dépenses de voy­
age à Québec. Enfin, diman - 
che dernier, Daniel s'est rendu 
au collège pour souhaiter un 
bon voyage à ses petits copains.

Chers amis, M. Charbonneau 
étant àQuébec, je n'ai pu ob­
tenir sa version dans cette a f­
faire, I l  reste que je suis bou­
leversé devant un cas de ce 
genre.

Que les organisateurs du tour­
noi aient les règlements qu 'i 1s 
voudront, cela m'importe guè­
re. Mais que le gérant du club 
local laisse un joueur decOt é  
sous n'importe quel prétexte ,

c'est impensable, incroyable , 
et en plus, à mon avis, c'est u- 
ne injustice révoltante.

Un voyage de ce genre pour 
ces jeunes joueurs, c'est un rê­
ve longtemps caressé, et lors­
que ça devient réalité, je pen­
se que dans la vie de tout jeu - 
ne garçon, c ’est un souvenir , 
qui ne s'oublie pas. Par a il­
leurs, pour un jeune joueur 
comme Daniel Tauvette, la  
déception dont i l  est victime , 
peut le marquer pour la vie.

On connaît l'amour du sport 
d'un jeune garçon de 10 ou 11 
ans. Faire partie d'une équipe 
compter des buts, faire un beau 
voyage, ce sont là de grandes 
sensations pour ces jeunes. Par 
contre, se voir rejeter de 1* é - 
quipe au moment d'un b e a u  
voyage, non seulement c* e s t 
une peine inconsolable, m a i s  
chez un jeune, ça laisse sou­
vent un triste souvenir qui par­
fois influencera sérieusement 
son comportement dans la vie.

En attendant la version de Ni 
Charbonneau, nous sympadsens 
avec le jeune Daniel Tauvette 
dans sa déception. Nous le fé­
licitons pour son attitude dans 
l'épreuve et surtout nous tenons 
à souligner son beau geste a u 
départ de son équipe dimanche

dernier.
Je termine en disant ceci: 

Quand la direction du club lo ­
cal a décidé de prendre part au 
tournoi de Québec, je ne pen­
se pas qu'elle visait simple - 
ment une victoire possible; o n 
voulait en même temps r é ­

compense: l'iqu lpe, E h  bien 
si sur une équipe i l  y a 16 ou  
18 joueurs, peu importe le nom­
bre éligible au tournoi, Ce s t 
toute l'équipe qui devrait fai­
re le voyage.

La parole est à vous M.Char­
bonneau.

L'AVENIR DE , 
L’URBANISATION DES TERRAINS DE JEUX A BUCKINGHAM 'P. 2
IUURNEE MONDIALE
DE PRIERES VENDREDI LE 10 FEVRIER 1967 1P. 4

DE CHINCHILLAS,
S

UN SUCCES MALGRE LA TEMPETE. . . . . . . . . . . 1» . 5

électricité

LA SEMAINE NATIONALE DE L’ELECTRICITE 

DU 5 AU 11 FEVRIER 1967

Lettre om trte
A Buckingham 

on veut 
la tête de* enfant*

La protection de no* enfants par notre conseil municipal e t 
nos commissions scolaires est n il.

Est-ce que nos enfants ont toute la protection que l'on pour­
rait leur donner et je réponds non.

Cet hiver, malheureusement, pour nous tous, nous subissore 
les pires tempêtes de neige que nous ayions eues depuis p 1 u- 
sieurs années, c'est donc dire que l'enlèvement de la ne i  ge 
se complique de plus en plus et ic i je dois dire, bravo pour 
l'ouvrage accompli jusqu'à date, excepté, qu 'il faut conve­
nir que c'est fa it sans organisation, ce qui d'ailleurs est a la  
hauteur de nos dirigeants des trois camps; que c'est fait avec 
le manque de bon sens et d’ intelligence comme c'est coutu - 
me chez eux. A chaque tempête, j'a i demandé à plusieurs &  
nos conseiller* pour que l'enlèvement de la neige se fasse aux 
écoles avant n'importe où ailleurs, j 'a i fait remarquer le dan­
ger de cette négligence flagrante mais sans résultat. Est - ce 
que l'on attendra que nos enfants rencontrent la mort a v a n t  
d'agir? Je crois que oui chers parents, parce que les preu ves 
à date démontrent que-ces représentants du peuple sont inca - 
pables d’évaluer le danger qui existe et encore moins de j ti­
ger la situation telle qu’elle se présente.

Tout le trafic qui se fa it aux alentours des écoles met nos 
enfants en très grand danger, j ’ en sais quelque chose puisque 
je suis venu très près d'un accident grave, résultat des "banc? 
de neige dans ces endroits.

Est-ce que l'on ne pourrait pas faire mieux dans les cours d- 
nos écoles c’est à vous d'en juger. Un membre de la commis 
sion scolaire me disait que l'enlèvement de la neige a v a l  t 
été donné à contrat, mais que les contractent* négligeaient J e 
se rendre en un temps raisonnable et d'après eux (nos repré - 
sentants) bien ça fin i là, eh bien, non ça fin i pas là. C’ e s t 
leur devoir de s'occuper de cette situation afin que les e n- 
fants puissent avoir l'espace nécessaire pour se retirer sans re­
courir à la rue, si les contrôleurs ne font pas l'ouvrage s e Ion 
les nécessités i l  y en a d'autres qui sont équipés pour faire c e 
genre d'ouvrage et qui mérite d'étre approchés et qui atten - 
dent seulement d'être demandés.

Nous devons donc conclure que ces dirige ants ne sont pas 
intéressés a l'administration pour la population mais que pour 
un petit groupe et qu'ils se préparent pour les élections à ve - 
nir. C'est donc notre devoir de remédier a cette situation a - 
fin de protéger les enfants tout de suite, et nous aussi de se 
préparer pour les élections à venir en se rappelant de la pré - 
sente administration.

Allons-nous tolérer des hommes qui attendent une catastro­
phe? est-ce que nous devons patienter le désintéressement ik 
ces gens qui se foutent de nous, des affaires et surtout de la 
sûreté de nos enfants.

C'est de notre devoir de protéger nos enfants tout de suite . 
On ne doit pas mesurer la vie de nos enfants avec quelques pi-
astres* L.O. Bastien.
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EDITORIAL

L'avenir de l'O.TJ.
à Buckingham

les fonds des Caisses populaires sont 
très engagés dans l'économie du Québec

Dans le mémoire qu'elle a présenté vendredi au Comité d'étude sur les Institutions 
financières du Québec, la Fédération de Québec des Unions régionales des Caisses popu­
laires Desjardins étudie l'évolution de la liquidité des Caisses populaires. Cette étude 
ne se lim ite pas au niveau des 1,300 Caisses populaires locales affiliées mais touche aussi 
la liquidité des 10 Caisses centrales et celle aussi de l'ensemble du mouvement.

Dimanche le 22 janvier le a» 
mité des Terrains de Jeux d e 
Buckingham avait convoqué u- 
ne assemblée au sous-sol de ltr 
glise St-Grégoire. Mgr," Rollin 
avait annoncé l'assemblée au 
prône et le Bulletin de Buck -  
ingham avait lancé un S .O .S .

Pour des raisons que nous i  -  
gnorons, l'assemblée fut un 
fiasco, comme l'a si bien d i t  
le secrétaire de l'O .T .J . dans 
le Bulletin de la semaine der ­
nière. I l  résulte de ce fiasco , 
que les membres du comité a i- 
raient l'intention de démission­
ner en bloc.

J'aurais envie de vous d e ­
mander chers concitoyens, c e 
qu'il adviendrait de l ' o e u v r e  
des Terrains de Jeux si ceuxqif 
ont fait preuve de tant de dé­
vouement depuis la fondation 
de cette organisation d a n s  
Buckingham, démissionnaien t;

Mais devant l ’apathie de la  
population engénérale pour un 
mouvement aussi important e t 
nécessaire, je donnerai m e s 
propres conclusions pour c e t t e  
semaine, espérant recevoir cel­
les du public la semaine p r o- 
chaine.

Peu de temps après son arri­
vée à Buckingham Mgr. P. - E. 
Brunet avait répandu l'idée d'u­
ne oeuvre des terrains de jeux, 
à Buckingham, dans le but d te

cuper la jeunesse surtout durant 
les vacances d'été alors que les 
enfants ne savent trop que fa i­
re de leurs moments de loisirs.

F.n collaboration avec le clib 
Richelieu, un comité avait été 
fondé et un groupe de bénévo­
les avait entrepris l'organisa -  
tion. Dès la première année , 
les enfants au nombre d’envF 
ron 1,800 avaient envahi les 
différents terrains de jeux de la 
v ille , et l'on s'amusait ferme.

La population, les parents , 
surtout, avaient salué cette mu 
velle initiative comme u n 
bienfait providentiel. Eh oui , 
les parents pouvaient e n  f i n  
compter sur une organisation 
qui alla it occuper leurs enfant s 
durant les vacances en 1 e u r 
procurant des loisirs sains e t 
appropriés à leur âge.

Combien de parents ont dit à 
ce moment: Quel soulagent ent 
de n'avoir pas a surveiller con­
tinuellement ce que nos e n ­
fants font. Quelle source d'in­
quiétude de moins de savoir que 
nos enfants ne sont pas dans 1 a 
rue, ou au bord de l'eau s a n s  
surveillance.

Tourna était vrai dans c e 
temps-la, mais combien d e 
ces mêmes parents se sont arrê­
tés à penser sur qui retomb a i t  
cette responsabilité de surveil­
ler les loisirs de leurs enfants? 
Combien de parents se sont de­

mandés combien de personnes 
i l  fallait pour assurer une te ll e 
surveillance? Combien de pa­
rents ont tenté d'évaluer 1 a 
somme de dévouement que les 
membres du comité de l'O.TJ, 
ont donné généreusement pour 
assurer la survie de ce m o u -  
vement? Combien de parent s 
savent que l'O , T .J . dépen s e 
annuellement plus de $5,000 . 
pour occuper leurs enfants du­
rant les vacances d’été?

Eh bien, quand on voit u ne 
douzaine de personnes assister 
a une assemblée générale de 
l 'P . T .J. comme ça s'est vu le  
22 janvier dernier, 11 n 'y  a 
qu’une chose à conclure: La
grande majorité de la popula - 
tion ou bien elle se fiche d u 
mouvement, ou bien elle croit 
avoir fait sa part en payant sa 
quote-part pour ses enfants.

C'est malheureux, mais à 
Buckingham il  y a une f o u l e  
de gens qui croient que p a r c e  
qu'ils ont fait leur contribution 
à tel ou tel mouvement, l e u r  
responsabilité de citoyens s’a r­
rête là . Chose curieuse c e ­
pendant, nous retrouvons p a r ­
m i ces métnes gens, des p e r ­
sonnes qui trouvent toujours à 
critiquer ce que les autres font. 
L'art est d iffic ile, mais la c r i­
tique est fa c ile ...

On a pas le temps d ' a i d e r  
dans les organisations, mais on 
trouve le temps de critiquer... 
On a bien raison de dire q u e .  
ceux qui ne font rien sont ceux 
qui ont le plus de temps pour b 
critique.

Les Saintes Ecritures n o u s  
disent qu'au moment de not re  
jugement le Souverain Juge se 
servira d'une balance pour dé­
cider de noue sort a chacun de 
nous. D'un côté il mettre no s 
fautes, nos faiblesses, de l'au­
tre nos bonnes actions, nos ten­
ues oeuvres. Du côté où pen -  
cliera la balance, décidera de 
notre sort.

Tous nous souhaitons que la  
balance penche du bon b o r d .  
Eh bien, dans la vie i l  ne suf -  
fit pas de dire je fais ma reli - 
gion, je fais l'aumône, etc . , 
I l  faut de l'action positive.

L'Oeuvre des terrains de jc i*  
est absolument nécessaire pour 
nos jeunes, mais sens le c o n- 
cours de personnes dévouées au 
sein du comité, rien ne va plus,

Ne vous demandez pas qui , 
pourrait faire partie du comi -  
té? Demandez-vous si vous- 
mémes vous ne pourriez pas en 
faite parti.

Après tout, après tant d'a n- 
nées de beau travail, ce serait 
malheureux de voir disparaître 
l 'O .T .J . Nos enfants seront -  
ils une fois de plus, victimes cb. 
notre indifférence? A vous la 
parole.

Roméo Cliartrand.

L ’étude en question démontre 
que ces organismes d’épargne 
et de crédit ont toujours su pro­
téger leurs déposants en main­
tenant des réserves d'encaisse 
stables variant entre 8% et 9% 
de leur actif. Leurs disponibili­
tés, composées de leur encaisse 
et de leurs placements, sont 
comparables aux disponibilités 
du système bancaire canadien. 
Au 30 septembre 1966, les dis­
ponibilités des Caisses populai­
res s'établissaient à 40.7% de 
leur actif. A cette même date, 
les disponibilités totales des 
banques à charte du Canada re­
présentaient 40.9% de leur actif. 
Des capitaux actifs

Les Caisses populaires consti­
tuent aujourd’hui une force éco­
nomique importante p u i s q u e  
leur actif dépasse $1,350,000,000

Ces capitaux ne sont pas te­
nus improductifs, loin de là ! Ils 
sont puissamment engagés dans 
l'économie du Québec.

Ils sont d'abord engagés au 
niveau de l ’individu puisque 
5'% de l ’actif des Caisses po­
pulaires est présentement in­
vesti dans des prêts à leurs 
membres individuels, prêts hy­
pothécaires ou personnels. Rien 
d étonnant à cela puisque, 
comme coopératives de crédit, 
leur rôle est précisément dé 
répondre aux besoins de crédit 
de leurs membres. Leur répu­
tation n'est d’ailleurs plus à 
faire dans ce domaine; il est 
depuis longtemps reconnu qu’el­
les dispensent à leurs membres 
à la fois un crédit à bon marché 
et des conseils judicieux quant 
à l'administration des budgets.

Obligations communautaires
Mais leur action ne se limite

as aux membres individuels
ans être spécialisées dans ce 

domaine, elles aident quand 
même les organismes commu­
nautaires de leur milieu : mu­
nicipalités, commissions scolai­
res, fabriques, coopératives, etc. 
Au 30 juin 1960, les Caisses 
populaires avaient ainsi $40 
millions do prêtés à ces orga­
nismes. C'est toutefois sur le 
marché des obligations 'qu'elles 
aident le plus les organismes 
communautaires. Organism es  
communautaires elles-mêmes, il 
est normal de voir les Caisses 
populaires aider les autres or 
ganismes de leur milieu. Elles 
consacrent à oc'te fin la plus 
grande partie de leur liquidité. 
Ait 31 décembre 1965. elles dé­
tenaient $336 millions en obli­
gations. surtout municipales et 
scolaires, mais comprenant 
aussi des émissions de fabri-

ues. de diocèsc-s, d'hôpitaux,
e coopératives, ainsi que des 

actions de la S.G.F.

Elles sont aussi présentes sur 
le marché des obligations de la  
province de Québec. En propor­
tion de leur actif, elles détien­
nent deux fois plus d’obligations 
provinciales que les banques A 
charte. En chiffres absolus, 
elles détenaient, à la fin de 
1965. $48 millions d’obligations 
provinciales.

Enfin, une partie de leur 
liquidité est investie dans des 
obligations du gouvernement ca­
nadien. Au 31 décembre 1965, 
cette portion de leur actif re-

Classes
prénatales

Les classes prénatales a vec  
exercices seront données par les 
infirmières de l'Ordre de Vie -  
toria à compter du t> février 
Les lundis 1,30 p. m, et 7 .30p. 
m. au centre diocésain, 115 de 
la rue Carillon à Hull. P o u r  
informations et inscriptions: 

Composez: 777-7447 .

présentait $29 millions.
A la fin de 1965, les Caisses 

populaires n'avaient que 7.6% 
de leur actif gardé entièrement 
liquide en encaisse ou en soldes 
bancaires (incluant le transit).

A la même date, les banques à  

charte avaient 11.1% de leur 
actif sous ces rubriques. C'est 
dire que les capitaux des Cais­
ses populaires sont réellement 
engagés et c'est dans l'écono­
mie du Québec qu'ils le sont.

(T e x t*  du journal “ Montrée 1-Mat In " )
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Aux abonnés de janvier
Au début du mois de janvier tous les abonnés dont l'abon -  

nement venait dû durant le mois, ont reçu un avis les a v i ­
sant qu'ils avaient 30 jours pour payer leur renouvellement.La 
période de 30 jours expire le 11 février. Après cette date eus 
les retardataires seront cancellés sans autre avis.

Afin de vous éviter des déceptions, hétez-vous de faire vo­
tre remise en adressant le tout à : Le Bulletin de Buckingham, 
C. P. 1390, Buckingham, ou passez à nos bureaux de 9 a .m . à 
5 .30  p .m . tous les jours. Ou le soir, lundi, mardi,' mercre­
di, de 7 à 10 p .m . Le coût de l'abonnement cette année e st 
de $3.00.

PAROISSE ST GREGOIRE DE NAZIARZE
Buckingham, P. O.

 Offices de la semaine_ _ _ _
LUNDI 6

7 .00  feu Mme John Baker (6e anniv. ), par M lle Grace Baker
4 .0 0  feu Mme Raoul Philbert, par M. et Mme Sylvie Coté

MARDI 7
7 .00  Parents défunts, par M . Jos Carrière
7 .30  feu Mme Joseph Bergeron, par M . et Mme W ilfrid Ca- 

dieux
4 .0 0  feu Albert Brunet par M . et Mme Emile Cadieux

MERCREDI 8 (Cendres)
7 .00  feu Léandre Chalifoux, par M . et Mme Alexandre Cha- 

lifoux
4 .0 0  feu Mme Eva Groulx, par la fam ille Y von Groulx
7.15 feu Odilon Chalifoux, par M . et Mme Lionel Beauchamp

JEUDI 9
7 .00 feu Anastase Joly, par les élèves de 5e, 6e et 7e année, 

leurs professeurs et la Direction du Collège St- Michel
4 .0 0  feu Donat Ross (4e anniv. ), par son épouse
7.15 feu Mme J .N . Landry, par M . et Mme Raymond Beaul- 

ne

VENDREDI 10
7 .00  feu Albert Bois venu, par Mme Joachim Lanthier
4. 00 feu Mme Raoul Philbert (30e jour), par le mouvement 

des Femmes Chrétiennes
7.15 feu Eugène Brière, par sa fille , Mme J .-M arc H am clin

SAMEDI 11
7 .00  En l'honneur de la Ste-Vierge, par M. Lionel Joyce
7 .30 feu Mme Florimond Strévez (1er anniv. ), par son époux
4 .0 0  feu Mme Auguste Vincent, par sa fille  Mme Gilles Ross

A été fait enfant de Dieu et de l'Eglise:

Séguin, Joseph, Charles, Yves, né le 14 janvier, fils de Fran- 
çois’ Seguin et de Pierrette Hudon. Par. François Séguin, fils 
Mar. Suzanne Séguin.

Publications: Norbert Soucy et Suzanne Potvin 111

Jeudi le 9 février et jeudi le 16 février, clinique pour bébés à 
l'Unité sanitaire de Buckingham.
Dimanche prochain, 12 février, messe et communion généra­
le des membres du mouvement des Femmes Chrétiennes.

Cet horaire de messes est une gracieuseté 
de votre agent local

Esso]

986-5536 ^ BUCKINGHAM

A62C
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Cet horaire de m esses  e s t une gracieuseté  de

VOTRE VENDEUR AUTORI SE f T T H  M

AMEUBLEMENT  W =

l a c q u e s  L e febv re  furniture u l ' Z - ’Z
S Y S T E M E  A L ' H U I L E  B E A C H  -  P O E L E  B E L A N G E R  B U C K I N G H A M

ASSEMBLEE
DU

CONSEIL DE VILLE

LUNDI, 6  FEVRIER

8 . 0 0  P .M .

C a r t e s  p r o f e s s i o n n e l l e s

PAROISSE ST LUC
BUCKINGHAM. P . Q. 

O F F I C E S  D E  L A  S E M A I N E
LUNDI 6

7,00 Pour Dr. F. Archambeault, par Dr. et Mme GrégoireBé- 
güi

MARDI 7
7.00 Pour Dame Henri Carrière, par M. et Mme Darcy Carri­

ère

MERCREDI 8
7.00 Pour Dame J .-N . Landry, par M, et Mme Pierre loanis- 

se

JEUDI 9
7.00 Pour Léandre Chalifoux, par ses enfants

VENDREDI 10
7.00 Pour Mme Raoul Philibert, par famille Jean St-Jacques

SAMEDI 11
7,00 Pour Roland Desjardins, par le Club Richelieu de H'ham,

DIMANCHE 12
10,00 Pour Dame Delphi: îlourassa, par ses enfants (8c anniv. )

Solennité de la Purification de Marie (Chandeleur). Aujourd 
hui, vente et bénédiction des cierges.

Collectes de dimanche dernier: Paroissiale: .$225.00 - dîme 
$180.00. Félicitations et remerciements.

Journée de prières pour l'unité de l'Eglise (pour les dames , 
seulement): Réunion interconfessionnelle de prières pour l'uni­
té vendredi a 3 .00 hres en l'église anglicane St-Stephen, à 
Buckingham, Un thé sera servi après la cérémonie. Cordia - 
le invitation aux dames de St-Luc.

Clinique pour bébés: jeudi de 1.30 à 3 .0 0  hres a l'V n i t é  
Sanitaire.

Chorale: Félicitations aux membres de la chorale qui sont
fidèles aux exercices et qui se rendent chanter à la messe de  
10.00 hres. Invitation chaleureuse a vous joindre à la choral e 
St-Luc, Les pratiques ont lieu chaque jeudi soir à 7.00 en 
l'éco le . Le Frère Directeur, M, Roland Payette et l'organis - 
te , Mme Paquette, seront heureux de vous accueillir.

FONDS DE CONSTRUCTION * MON HEURE DE SALAIRE P AR 
MOIS: Aujourd'hui, collecte spéciale du mois pour le fond s 
de construction. Le mois dernier, vous avez donné: $392.50. 
Ce m ois-ci, visons l'objectif proposé: chaque fidèle qui 1 v 
peut, donne l'équivalent d'une heure de son salaire.C ette i -  
dée a été bien accueillie de tous.

Au nom de la  fabrique St-Luc et en mon nom personnel je­
tions à rem ercier bien sincèrement la direction du m a g a s in 
Jacques Lefebvre qui a bien voulu accepter de commanditer 
notre horaire de messes dans LE BULLETIN DE BUCKINGHAM. 
Bonne semaine à tous nos chers paroissiens.

CONCOURS DE L’ORDRE 
DU MERITE

FORESTIER EN 67
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A P P A R E I L S  A U D I T I F S

Z E N I T H
L é o  T m U e l  B u c k i n g h a m

M. ALBERT BRUNET

Vendredi le 27 janvier 1967 à 
Thdpltal St- Michel de B u c k -  
ingham, est décédé M. A lbcr t 
Brunet du 215 de la rue Bélan - 
ger à Buckingham, à l 'tg e  de 
56 ans. Né à Verdun le 17 aotf t 
1910, i l  était le fils d 'A n to in e  
Brunet et d'Armande Charron , 
tous deux décédés. Il était ma­
rié à Lucille Hamelin qui l u i  
survit. Outre son épouse, le  
défunt laisse dans le deuil, 2 
fils: Jean-Guy et Ronald d e 
Buckingham; deux filles: Mm es 
Lionel Demers, Madeleine e t  
Mme Théo Bauman, Pierrette, 
toutes deux d’Angers. T r o i s  
soeurs: Mmes Eudore Tremblay 
de Buckingham, Francis Laroo- 
que d'Ottawa, Eddy Stratford , 
de Montréal. La dépouille mor 
te lle  fut exposée aux salons fu-

•  néraires Brunet, 115 rue M a c -  
Laren à Buckingham d’où e u t  
lieu le départ du cortège funè­
bre lundi le 30 janvier à 8 ,30a. 
m . pour le service en l'ég li se  
St-Grégoire à 9 hres. M g r ,  
Delphi: Roll in a fait la 1 e vé.e 
du corps et a chanté le servie^ 
Les porteurs étaient: MM. Ber - 
nard Tremblay, Jean - M a r c  
Desjardins, Douglas Fleguel, 
Henri Nadon, Robert Gorman , 
Michel Dubois. L'inhumatio n 
eut lieu au cim etière paroissial 
où Mgr. Rollin récita les der - 
ni ères prières,

M. DOMINIQUE FANGEAT

Est décédé vendredi le 2 7 
janvier dans un hdpital. l o c a l  
M. Dominique Fangeat de No­
tre-D am e du Laus, à l 'îg e d e  
72 ans. Il laisse dans le d e u il  
outre son épouse, un fils: Do­
minique de Notre-Dame d u 
Laus. Deux filles: Mmes I. o- 
renzo Binette e t Rolland St-Ju- 
lien de Notre-Dame du l aus .
1 frère, Jules de Windsor,Ont.
La dépouille mortelle fut ex -  
posée à la salle des C h e v a lie s  
de Notre-Dame du Laus. Les 
funérailles ont eu lieu lundi ma­
tin le 30 janvier, à 10 hres. M , 
le chanoine Walter Proulx a 
chanté le service. L'inhuma - 
tion a eu lieu au cim etière pa­
roissial. Direction funéraire : 
Maison Honoré Cadieux, 322 , 
rue Principale à Buckingham ,

Le 6e concours de l'O r d r e  
du m érite forestier se tiendra , 
en 1967, dans la région corn -  
prenant les comtés de Montme* 
rency, Québec, Portneuf.chaw 
p lain , La violette, St- M aurice 
Nicolet, Mégantic, Lotbinière, 
Beauce, Frontenac, Lévis e t 
Dorchester.

•  Chaque concours comporte 2 
sections: la première réscrv é e 
aux agriculteurs et désignée 
comme section "A", groupe les 
cultivateurs de profession et 1 es 
colons; la 2e désignée com m e 
la section cfcs non-agriculteurs, 
ou section "B", groupe les fer - 
mes d'institutions, les agricul­
teurs-amateurs et les non-agri­
culteurs.

Les honneurs de l*Ordre son t 
décernés, selon le m érite, à la 
suite de concours. Pour ê t r e  
éligibles, les personnes ou so - 
ciétés du Québec doivent d e- 
puis au moins cinq ans, y pos­
séder en pleine propriété, ou y 
détenir sous billet de location , 
des terrains forestiers d'une é- 
tendue d'au moins 30 acres e t 
d’au plus 2,000 acres. Par a il­
leurs, l'inscription doit couvrir 
l'ensem ble et non une p a r t i e  
seulement du domaine forestier 
du concurrent. Enfin, les can­
didats doivent s'inscrire avan t 
le premier mai de chaque a n ­
née et utiliser la formule olfi - 
cielle  du Ministère des terres et 
forêts.

Dimanche dernier, M, et Mme Maxime Beauchamp de la  
rue des Pins à Buckingham célébraient leur 00e anniversaire cfc 
m ariage. Une fête intime leur a été offerte par leurs enfant* 
au club de golf de Buckingham, Quelques parents et amis é- 
talent égalem ent de la fête. Une adresse a été lue par 1 e ur 
p e tite-fille  Denise Beauchamp. Au cours de la soirée,le d é ­
puté du comté de Papineau, Me Roland Théorêt est venu o f­
frir ses voeux aux heureux jubilaires. M. Beauchamp est na - 
tif  de Buckingham, tand t que son épouse Clara Gérard, e s t  
originaire de St-Joseph du Lac des Deux-Montagnes. M. e t  
Mme Beauchamp se sont épousés le 29 janvier 1907 et ils son t 
les parents de 4 garçons et une fille. Ils ont également sept- 
petits-enfanta e t un arrière-petit-enfant. M. Beauchamp e s t  
âgé de 84 ans e t son épouse, 82 ans. Tous deux jouissent en­
core d'une assez bonne santé. Aux heureux jubilaires nous of­
frons nos félicitations et nos meilleurs voeux de bonheur.

Ceux qui désirent pre n d r e 
part au concours devront s'a - 
dresser à l'ingénieur forestier , 
du service de la Forêt Rurale 
en poste dans leur région, o u 
encore au service de la F o r êt 
rurale, Ministère des Terres e t  
forêts, Hdtel du Gouvernement 
Québec.

UNITE SANITAIRE 
PAPINEAU

Clinique de Puériculture: S e- 
maine du 6 au 10 février.

Mardi 7 -  St-André-Avellin.
Mere. 8 - Masson.
Jeudi 9 - Buckingham.

9 8 6 - 2 5 2 4

R O G E R  N U N N
N O T A I R E  

_ _ _ _ _ _ _ B U C K I N G H A M ,  Q U E .

M. Honoré Cadieux a 87 ans

La direction du Bulletin de Buckingham est heureuse de sâs-
socicr aux nombreux parents et amis de M. Honoré C adieux, 
de Buckingham, pour lui offrir les meilleurs voeux à l 'o c c a ­
sion de son 87e anniversaire de naissance.

M, Cadieux aura 87 ans samedi le 4 février. M. Cadieux, 
qui est m aintenant à sa re tra ite , est propriétaire de la m a i ­
son funéraire Honoré Cadieux de Buckingham depuis 19J35. I 1 
demeure avec son fils Lorenzo sur la rue principale à B u c k ­
ingham,

Malgré son âge avancé, M. Cadieux jouit encore d'une as­
sez bonne santé. Tout récem m ent, M. Moise Gauthier q ui 
est également âgé de 87 ans et qui s'occupe encore active - 
ment de son commerce de viande, a rendu visite à M. C a -  
dieux qui est son beau-frère.

Apparemment nos deux octogénaires se sont rappelés d e 
nombreux et vieux souvenirs. Que voulez-vous, deux beaux- 
frères rendus à 87 ans, ça beaucoup de choses à se racon ter. 
M. Cadieux nous souhaitons un joyeux anniversaire et u n e  
bonne santé.

A l'occasion du décès de 
Mme Raoul Philibert^ur- 
venu le 10 janvier 1967, 

, de nombreux parents et 
amis nous ont man if e s ­
té  leur sympathie par des 
offrandes de messes/leirs 
bouquets spirituels, mes - 
sages de condoléance,té­
légrammes, visites ou as­
sistance aux funérailles. 
La famille désire expri -  
rner à tous, ses sincè r es 
remerciements.

Me

1 3 0  M A C L A R E N

6466
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Journée "  de prières

Y

l.a Reine Salote des Iles du Tonga fut l'auteur du Service 1 a 
Journée Mondiale de la Prière pour l'année 1967 ayant com - 
me thème "DE SON ROYAUME IL N'Y AURA PAS DE FIN" . 
La Reine Salote a gouverné son pays quarante sept ans. L e 
jour In itia l chaque année débute du Tonga et La Reine con - 
duisit de toujours son peuple dans cette pratique.

Lors dç la journée mondla 1 e 
de prières qui aura lieu vendre 
di le 10 février 1967,on estim e 
que les femmes canadiennes en 
plus de 3,500 v illes  et villages 
de Terre-Neuve au Yukon y 
participeront.

Elles utiliseront une formu -  
le  de prières préparée par La 
Reine Salote de Tonga, décé -  
dé# récemment, une chrétien­
ne fervente, qui durant p l u ­
sieurs années, conduisit ses su­
jets lors de cette journée annu­
elle de prières.

Selon une coutume des det -  
nières années, la  première ré­
union aura lieu à l'aube dans le 
Sud du Pacifique, plus précisé­
ment dans les Iles Tonga,pour 
ensuite se continuer plus à 10u- 
est avec le levé du soleil jus -  
qu'à ce que les prières pour la  
paix et la compréhension aient 
littéralement envahi le globe. 
La Reine Salote a choisi p o u r  
son thème: "De son Royaume i l  
n'y aura pas de fin " .

Mais si certaines traduction s 
et adaptations sont nécessaire s 
pour convenir à des situati o n s 
locales, le thème est le même 
à travers le monde entier.

Au Canada i l  y aura des o f- 
fices poulies garçons et f i l le  s 
en plus de ceux pour les adul­
tes. L'Anglais et le  Français , 
sont les langues principales u -  
dlisées dans ce pays, mais des 
traductions Chinoises et J apo - 
naises seront disponibles d' un

28 ans d’éducation forestière
L'Association forestière québécoise a tenu le 17 janvier dernier au Château Frontenac,Qué- 

bec, sa 28e assemblée générale annuelle; plus de 200 directeurs provinciaux et régionaux cb 
cet organisme de conservation des forêts et d'éducation forestière étaient présents. Le prési­
dent général, M. J.G . MacLeod, de Montréal, a présenté son rapport annuel, de même que 
le trésorier, M. Orner Lussier, de Québec et le directeur général, M. Jules-A. Breton.

L'année 1966 fut très active; le budget a augmenté sensiblement, et parmi les principa les 
réalisations l'on note: la reconnaissance o ffic ie lle  de 24 nouvelles Fermes forestières,portant 
le to ta l dans la province à 594, couvrant une superficie de 203,429 acres; la tenue d'une cen­
taine de congrès, journées forestières, campements en plein a ir, expositions à but forestier , 
etc; l'organisation de concours de sylviculture pour la terre abois et l ' érablière; l ' organisa -  
tion d'une vingtaine de Clubs 4-H; la tenue de la Semaine provinciale 4-H et de la Semai - 
ne de l'arbre; l'organisation de 8 camps de formation 4-H , d'expertises 4-H, de relais 1 e 
long des routes nationales, de pépinières 4-H; l'ouverture de nos 18 concours annuels concer­
nant les diverses phases de la conservation des ressourcesnaturelles; l'organisation d'une cam­
pagne d'embellissement avec les Clubs 4-H dans les cadres de la  célébration du Centenaire 
de la Confédération; le développement du projet d'éducation forestière des jeunes des v ille s  
(CEC); la participation à la Semaine de la forêt, etc.

Les associations forestières régionales, au nombre de 11, ont également à leur crédit db 
nombreuses réalisations, entre autres: l'organisation des municipalités pour la prévention et 
la lutte contre les feux de forêt; la préparation d 'exhibits forestiers; l'organisation de tour­
nées de conférences dans les paroisses et les clubs sociaux; la préparation de nombreux m é - 
moires aux organismes gouvernementaux intéressés à la protection et à la conservation de nos 
forêts, etc.

Bref, l'année 1966 marque sûrement, comme le  dit le directeur général dans la  présenta - 
tion de son rapport, uneétape très considérable dans la réalisation des objectifs de l'Associa­
tion forestière québécoise, objectifs qui sont l'établissement par l'éducation, dans l'esprit de 
chaque citoyen de la province, d'une façon de penser et de voir favorable à la protection et 
à la conservation de nos forêts.

Après la présentation des rapports, i l  y eut un panel sur les PROBLEMES FORESTIERS R E - 
GIONAUX; les sujets suivants furent traités: "Le gérant régional: ce q u 'il a été pour le grand 
public, ce q u 'il est présentement et ce q u 'il sera dans l'aven ir" -  "L'Association forestière , 
et les corps publics" -  "Les fermes forestières" - "Responsabilité des associations régionales, 
vis-à-vis les Clubs 4 -H " -  "Recrutement des membres et financement* - "L'organisation dùn 
Centre de conservation "  -  "La Semaine de la forêt" -  "Moyens employés par l'Association 
forestière mauricienne pour Intéresser les touristes à la conservation et aux activités de l'A  s 
sociation" -  "In itia tives de La Jeune Association forestière québécoise. "

A l'issue de l'assemblée annuelle eut lieu  l'é lection des officiers pour l'année 1967 -  " L e  
banquetde L'ORDRE DU MERITE FORESTIER a clôturé ce congrès;* l'in v ité  d'honneur était 
l'honorable Claude G. Gosselin, ministre des Terres & Forêts.

DECES
même qu'une copie en bra ille  
de l'institue Canadienne des A- 
veugles.

Même si la journée de prié - 
tes a débuté aux Etats-Unis aus­
si têt que 1887, et au Canada , 
en 1895, son expansion à t r a -  
vers le monde a été quelque 
chose comme un miracle m o- 
derne. I l  semble bien que ç a 
pris tout comme d'autres m ou­
vements similaires dans un 
grand nombre de pays.

Même si l'intercession e st 
l'idée centrale de la journ é e 
mondiale de prières, les o f -  
frandes sont aussi méritoires . 
Au Canada, les aumônes o n t  
atteint plus de $75,000 en 66. 
Cet argent fut utilisé pour 1 a 
publication et la distribution ds 
littérature pieuse, pour le tra - 
va il chez les réfugiés et autr es 
besoins dans le monde entier . 
L 'o ffice  local aura lieu à l ' é ­
glise Anglicane St-Stephen de 
Buckingham vendredi le lOfév. 
a 3 p .m .

Les fidèles des églises Anglt 
canes St-Stephen, St-Andrews, 
St-Luc, St-Grégoire et Our La­
dy o f V icto ry s'uniront p o u r  
cette journée de prières. Une 
cordiale invitation est faite à 
tous de bien vouloir particip er 
à cette journée. On prévoit 
que les femmes de pratique -  
ment toutes les croyances vont 
participer.

La présidente du comité lo­
ca l d'organisation est Mme R . 
T . Kenny.

M. SERAPHIN LABERGE.

Est décédé lundi le 30 j  a n- 
vier à sa résidence 7 rue S t  -  
Louis à Masson, M. S é ra p h in  
Laberge a l'zftze de 78 ans. S on 
épouse, Rose-Anna Goulet lu  1 
survit. Le défunt é ta it né à 
Masson le 18 octobre 1888.0 ti­
tre son épouse, i l  laisse dans 
le deuil 2 fils : Eucllde, profes­
seur à Angers et Georges, gara­
giste à Masson. 6 filles: Mm es
Albert Charette (Georgette),Ro­
ger Laplante (Edith), de Buck­
ingham, René Champagne ( I -  
melda) de St-Jean, Québec,Li- 
onel Chalifoux (Jeanne) d e  
Varennes. Mlles Ange-Aim  ée 
et Gisèle de Masson. 1 f  r èr e: 
W illiam  de Masson.

La dépouille m ortelle fut ex­
posée aux salons funéraires Bru­
nei, 115 MacLaren, Buckingh - 
am d'où eut lieu le départ di 
cortège funèbre jeudi le  2 f  é - 
vrier à 9.45 a. m. pour le set - 
vice en l'Eglise N. D. des Nei­
ges de Masson à 10 heures. L 'in­
humation eut lieu  au c im e tiè ­
re paroissial.

Il ne reste 
que 35 jours

, ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS I

"  des Cendres 
le 8 février

Mercredi prochain c'est le  mercredi des cendres et le dé­
but du carême.

Déjà plusieurs se posent la question à savoir quels seront le s  
règlements du carême cette année? On le saura sûrement di­
manche prochain. Nous avons appris cependant q u 'il y a u ra  
une messe à 7.15 du soir tous les jours du carétne excepté 1 e 
samedi.

Quelque soit la règlementation en vigueur durant le carê - 
me, i l  y a une chose qui demeure, c'est le devoir de f  a i  re 
pénitence.

Tout chrétien sait que pour se sanctifier et se sauver, la pé­
nitence est nécessaire.

N'attendons pas les directives de l'Eglise, la pénitence e st 
nécessaire et salutaire.

Souviens-toi, O* homme que tu es poussière et que tu r e - 
toumeras en poussière.

Lourde perte
Une nouvelle nous est par ve 

nue mercredi matin à l 'e f f e t  
qu'une paire de chevaux a p - 
partenant à M. Rémi Morin d e 
Buckingham, se serait noyée , 
mardi après-midi. M. Morin 
était a faire le halage des b il - 
les de bois sur la riv ière du 
Sourd près de Val-des-Boijlor»- 
que la gla ce céda sous le poid s 
d'une charge. M. Fernand La- 
violette de Buckingham deman­
de à tous ceux qui pourraien t 
aider M, Morin dans cette é- 
preuve de communiquer a v e c  
lu i.

11 ne reste plus que 35 jo u rs  
avant l'événement marquant at 
nuel du monde de l'Education : 
la semaine de 1* Education du 5 
au 12 mars 1967. I l  ne reste 
que 35 jours pour organiser vo s 
réunions publiques, pour met­
tre en branle le t activités pro - 
pres à éveiller votre m ilieu.La 
responsabilité est vôtre. U n e  
action concertée de tous 1 e s
corps intermédiaires réussirait 
à promouvoir l'harmonie a u 
sein de ce monde de l'éduca -  
tion , face aux changements.

Le comité de la semaine est 
toujours à son poste, prêt à re­
cevoir vos demandes, vos sug - 
gestions, à vous aider, s 'il y a 
lieu . Nous vous faisons parve­
n ir aujourd'hui la brochure des 
thèmes pour chaque jour d e 
la semaine. Nous espérons qu' 
elle vous plaira tout en vous ér 
tant u tile .

Dans cet envoi vous trouve -  
rez aussi le répertoire des con­
férenciers, des personnes dis -  
ponibles et préparées à parler 
sur un des thèmes de la semai­
ne. A même cette liste, vous 
pouvez prévoir conférences, ta­
bles rondes, colloques, " t  each 
in " , programmes à la radio ou 
à la télévision.

Cette année, nous allons ré­
aliser un rêve caressé depuis 2 
ans: des affiches pour la semai 
ne de l'Education, avec le si -  
gle er le thème. Nous d e ­
vrions pouvoir vous les faire par 
venir au début de février. Ces 
affiches pourront servir dans les 
endroits publics (Banques, m a- 
gasins, usines, gares, e tc .)  à 
attirer l'attention de la popu - 
lation sur les manifestations de 
la semaine de l'Education a u 
Québec.

Notre dernier bulletin v o u s  
apportait la nouvelle du lance­
ment de la semaine de l'Educa­
tion a partir de la "Terre d e s  
hommes". Les administrateurs 
de l'Kxpo 67 mettent à n o tre  
disposition une salle du pavil -  
Ion de l'adm inistration,m  a i  s 
nous devons lim ite r le nombre 
des participants à quatre cents.

Apres compilation de toutes 
les associations représentant ks 
divers m illieux du Québec, mie

avons dressé une liste de parti­
cipation comprenant au moin s 
un représentant de chaque cops 
intermédiaire tant anglophone, 
que francophone; pour les orga­
nismes de niveau national et la  
groupes provinciaux dont le s  
membres sont très nombreux , 
nous avons prévu une déléga - 
tion plus représ en ta tive ..

A cause du cachet de la r é- 
cepüon, nous avons pensé qu e 
les associations aimeraient s e 
faire représenter par leur prési­
dent. Les billets sont en ven te 
dès maintenant à $15,001e cou­
ple et $8,00 pour personne seu­
le. Ils sont à la disposition des 
associations invitées jusqu'a u 
15 février; après cette dategxus 
ouvrons les portes et les plac es 
disponibles seront offertes a ux 
associations membres de l'AEQ

Cette inauguration o ffic ie lle  
de la semaine de l'Education : 
"Pleins Feux sur le Québec" ,se 
ra sous la présidence d'honneur 
de son Exc. Pierre Dupuy qui a 
bien voulu accepter d'adresser 
quelquesmots à l'assemblée , 
Notre liste d'invités d'honneu r 
comprend un représentant d u 
gouvernement fédéral, les 10 
ministres provinciaux de l'E  - 
ducation, un délégué du comi­
té national de la semaine d e 
l'Education et de chaque comi 
té provincial, Son Hon. le  Mai­
re de Montréal, Son Em. le (à { 
Léger, l 'Evêque anglican et un 
rabbin.
" Face aux changements, cha­

que m ilieu a un témoignage à 
porter, chaque organisme, un 
rôle à jouer. Toutes les asso­
ciations du Québec sont invitks 
à déléguer au moins un repré­
sentant à l'inauguration o ffic i - 
c lic  de la Semaine de l'Educa­
tion, qui prend la forme, c e t­
te année, d'un coquetel ou vin 
d'honneur. Elle Se tiendra le 5 
mars au pavillon de l'adm inis­
tration de l'Expo, sur la jetée 
MacKay, Sur la "Terre d e s  
hommes", nous voulons que t u  
puissent s'imprégner d'une at­
mosphère de collaboration e t 
d 'am itié , ressentir l'urgence 
d'une action commune et 1 a 
nécessité d'oeuvrer ensemble , 
dans le monde de l'Education .

7889
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L’exposition de Chinchillas , 

un succès.maigre la tempête

Disc,4 tout de suite que le s  
éleveurs de chinchillas ne son t 
pas gâtés par dame nature. En 
général, les expositions de c es 
Chinchillas ont lieu en janvier 
ou février de chaque année,jus 
tentent parce que la fourrure à 
ce tem ps-ci de l'année a tte in t 
sa plus belle apparence.

Malheureusement les mois de 
janvier et février s o n t  de 
durs mois d 'hiver et les e x po­
sant* d'anim aux sont exposés 
aux pires intempéries.

Cette année l'association des 
éleveurs de chinchillas de la 
Vallée de l'Outaouais, branche 
nouvellement fondée, tenait sa 
première exposition au m o t e l  
Seigneurie de Montebello, sa­
medi dernier, et drôle de coin­
cidence, la pire tempête de 
l'hiver s'est abattue sur n o t r e  
région en fin de semaine.

3e : D orval C uartrand , Mas - 
son 78 po in ts.

4 e  : L auren tian  C h inch illa  , 
C hom edey  59 p o in ts .

M ain tenan t dans les d iffère»  
tes classes de co u leu rs , v o i c i  
q u e l a é té  le ch o ix  des juges ;

C ouleur p â le :
C ham pion : Jack e  H aze lH arrie s  
M artin tow n , O n t . ,  2e: U p per 
C anada fur C o.

C ouleur m éd iu m  pâle : 
C ham pion : R iem en 's fur Ran -  
c h e s , S t-A g a th a , O n t . ,  2 e : to r  
val C hartrand  M asson.

C lasse m éd iu m :
C ham pion : D orval C hartrand , 
M asson. 2e: R iem en 's  fur Ran - 
ches.

C ouleur m éd iu m  foncé: 
C h am pion , R iem en 's  fur Ran -  
c h e s . 2e: D orval C hartrand .

On s 'a t te n d a i t  qu’une t r e n ­
ta in e  d’é lev e u rs  exposent p l u s 
de 200 a n im a u x , m ais av ec  l e  
m auvais  te m p s , 14 exposants 
on t p résen té  122 an im aux .

Le R iem en 's fur Ranches d e 
S t-A g a th a , O n t . ,  a rem por t é 
les honneurs p o u r le plus b e 1 
a n im a l de l 'e x p o s itio n , a l o r s  
que L auren tian  C h in ch illa  d e  
C hom edey  s 'e s t  classé  d e u x iè ­
m e .

Dans le  c h o ix  des m e i l le u r s  
m a f tre s -é le v e u rs , vo ic i q u e l le  
a é té  la s é le c tio n .

1er: R iem en 's  fur Ranches 107 
p o in ts.

2e : Upper C anada  Fur C o. o f 
Jo ro n to  98 p o in ts .

C ou leu r fo n cée :
C ham pion : L auren tian  C h 1 n- 
c h il la  qu i s 'e s t c lassé  2e éga le ­
m e n t.

Les juges é ta ie n t  MM. B .C o  
pab ian co  de C a tsk ill ,  N e w  
J ersey e t  G. G irard  d’A sbestos.

Tous les gagnan ts ont r e ç u  
des trophées e t  des rubans selui 
leu r c a té g o rie .

Le sec ré ta ire  de l'a sso c ia tiu i 
qui a  fa it la  c o m p ila tio n  d e s  
po in ts é ta i t  M. T héobald  C har 
trand  de B uckingham .

Soulignons é g a le m e n t que les 
frères J e a n -C h a r le s  C h a rtra n d , 
e t  D orval C h artran d  de Masson 
a v a ie n t am e n é  ch acu n  un Chin­
c h il la  b lan c  à l 'e x p o s itio n , c e 
qui a  sem blé  ê tre  une gr a nd e 
a ttra c tio n  ch ez  les visiteurs.

La journée s 'e s t te rm in ée  par 
un b an q u e t.

f i

OUV ERT  SUR L ’H E U R E  DU MIDI

I 427-6264

Jum her and Auildmq Materials 
Bois ti Matériaux de Construction;

Programme 
du Carnaval de 

N.-D. de la Salette
ORGANISE PAR LES CHEVAl 1ERS DE Cl LOMB DU CONSEIL5910 
DE NOTRE-DAME DE LA SALETTE

VENDREDI 11 FEVRIER

7 .3 0  p . m . O uverture a u  p a la is  des g laces
A llocu tion : M. le  Curé

M, le M aire 
M. Grand C h ev a lie r 
M . le P résident 
Princesses
Bonhomm e C arnava l

8 .0 0  p . m . P a tino ire  Ju les Q uevillon
T ournoi de Ballon B alai (h o m m es et fem m es)

8 .0 0  p. m . P a tino ire  d e  l 'é c o le
O uverture d u  grand tournoi de B allon B alai (c o m ­
m an d ité  p a r  Molson)

9 .3 0  p. m . Souque à la corde (classe m oyenne e t  lourde)
Prom enade en tra lheaux  ( inscrp tion  aux hd te ls a  - 
v an t le  vend red i 11 fév .

SAMEDI 12 FEVRIER

10.00  a .  m . Suite du tou rno i de ba llon  b a la i
2 .0 0  p . m . C oncours d e  scie m écan ique
3 .0 0  p. m . T ournoi de raquettes
4 . 00 p. m . Courses à p ied  pour hom m es (1 m ille  pour arna -

leurs)
11.00 p .m .  C oncours d 'am a teu rs  e t danse à GOGO

DIMANCHE 13 FEVRIER

9 .0 0  a . m . Suite du tou rno i de ba llon  b a la i
9 .3 0  a . in . R assem blem ent des C hevaliers de C olom b à l 'é c o ­

le
10.00 a .  m . Messe
11.00 à 1. 00 D iner à la s a l le  de l 'é c o le
12.30 p . m . D épart de l a  course de sk i-doo  pour hom m es e t

fem m es
1.00 p .m .  Grande P arade: Fanfare , R eine , P rincesses, C .DE

C . ,  chars a llégo riques
2 .0 0  p .m .  P artie  d e  b a lle  en raq u e ttes  en tre  c lub  de raque t-

teurs
3 .0 0  p . m . P atino ire  J. Q uevillon  fina le  de b a llo n  b a la i  (puir

hom m es et fem m es)
4 . 00 p . m . P a tino ire  J. Q uevillon  HOCKE>
5 .0 0  à 7 ,0 0  Souper c a n a d ie n  a l 'é c o le ,  servi par les C . DE C .
9 .0 0  p. m . P résen ta tion  des prix

HOTEL CHAR TRAND
B allon B a la i (hom m es et fem m es)
C hars a llég o riq u es , Courses à pied 
M onum ents de g la c e , S c ie  m écan ique
HOTEL CHARTRAND: COURONNEMENT DE LA REINE ET TIRA­
GE DU BILLET GAGNANT. TROPHEE ET PRIX EN ARGENT I I I  R 
TOUTES LES COM PETITIONS. BIENVENUE A TOUS.

HOTEL LAROCQUE
B allon B ala i du grand tournoi
Ski-D oo
R aquetteu rs, Souque à la co rde .

t'a PAPINFAIIVILLE. QUE.

Spécial Beaux foyers Selkirk e t Acorn en dém onstration

Carte panoramique
Nous pub lierons dès le  m o i  s 

d e  m ars une  c a r te  panoram ique 
ré g io n a le  a v e c  des " to u rs " to u -  
ristiques c la ire m e n t ind iqués . 
Un c o m ité  est à  l 'o euv re  p o u r  
re c u e i l l ir  tous les ren se igne  -  
m en ts  u tile s  à  c e tte  p u b lic a tio n

Nous n e  voulons pas o m e t tr e  
des points d’in té rê ts  ex cep tio n ­
n e ls , hors d e  l’o rd in a ire , d e  la  
rég io n  ouest du Q uébec: lie u  x 
h is to riques, form ations géo lo  - 
g iques sp é c ia le s , vues p a n o ra ­
m iq u es, industries d 'in té rê t  par 
t ic u l ie r ,  phénom ènes n a tu re ls , 
enfin  toh t c e  qu i peut a tt ire r  
des tou ris tes .

V o ic i des exem ples i l lu s tra i t  
l e  genre d 'a ttra c tio n s  tou rist! -  
ques que nous recherchons: ca­
vern e  L aflèch e , Mont S te -M a ­
r i e ,  C hutes C h au d ières , m a n ir  
P a p in eau , ré s id en ce  de  H o u  -  
rassa , c a rr iè re  pour les c o l ­
le c tio n n e u rs , bois de g rèv e  , 
(d riftw ood), be lv ed e re  C ham  -  
p la in , ré s id en ce  de M ackenz ie  
K ing à  K ingsm ere , im p r im e r ie  
n a tio n a le , les industries d e  l a  
C . l .P .  à C .atincau , v ie i l le s  é- 
gÜ ses, v ieux  m oulins à  farine  , 
e tc .

Si vous po u v ez  nous fourn i r 
quelques po in ts d 'in té rê ts  dan  s 
votre co in  de  la  rég ion , v e u il­
le z  s’il-v o u s -p la  ft nous les o n t  
m un iquer.

En vous re m e rc ia n t de v o tre  
c o lla b o ra tio n , nous dem eu ro n s 
Vos b ien  dévoués,

A rm and T urp in , 
D irec teu r g én éra l.

. DE
B D. DE LA SALETTE

La fièv re  des c a rn av a ls  a en­
vah i n o tre  rég io n . A près ceu  x 
de H ull e t O ttaw a , c 'e s t  au  
tour de  N. I). de la  S a le tte  qui 
aura  son c a rn a v a l annue l 1 e  s 
11, 12 e t  13 fév rie r p rocha in .

Les C hevaliers de C olom b du 
co n se il 5910 de N . D. de la  Sa­
le t te  son t les o rgan isateurs de 
c e  C arnava l.

C eux qu i on t pris p a rt a u 
c a rn av a l de  N. D. de la  S a le t­
te  au cours des an n ées passées, 
savent a quoi s 'e n  ten ir .

En e f fe t ,  en p lus de  la cha  - 
leureuse h o sp ita lité  de  la  pop» 
la tio n , il y a le fam eux  repas 
canad ien  p ré  paré à l 'a n c ie n n e  
e t se rv it a la  m o d ern e .

Une au tre  g rande a tt ra c t!  o  n 
est la souque à  la  co rde où l 'o n  
re trouve des f ie rs -à -b ra s .

C e tte  an n ée  en co re  i l  y au ­
ra un g rand  tou rno i de ba llon  - 
b a la i pour hom m es e t  fem m es. 
Ceux qu i v eu len t s 'in sc riron t 
une équ ipe  dans c e  tou rno i, so t 
priés de  le faire à  l 'a v a n c e  œ 
s 'ad ressan t aux h ô te lie rs  de 
l 'e n d ro it.

Le C arn av a l déb u te  vendredi 
soir le 10 fév rier par une c é r é ­
m onie o ff ic ie lle  a u  p a la is  de 
g lace . Il se poursuivra tout e 
la fin de  s e m a in e .

On nous assure q u 'i l  y e n  
au ra  pour tous les goûts. Donc 
si vous voulez vous am user e t  
vous ré g a le r , ne m an q u ez  p as 
le  c a rn av a l de N. D. de la S a­
l e t te .

D0D
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P C R i O N A L  MANAG EM ENT  - GERA NT PERSONNEL 
B R I A N  B O U C H A R D  • <• ! t >  9 8 4 - 3 4 * 3

* :eb«l *«■«!». yvi lwe ,
J»< sue* Hét'Wt. yuitore

Le«lkt« i, host. «kentevr. 
K m t f . y  MuuMil'•» . Mukou», ehnwiew. 
6 »! i*»  *n*. <k«nMN«f.

Le coin des 13 a 19 ans
P a h  b f  y a n  b o u c h a * "

LE HIT PARADE 
c/s s/d
1 1 98.6 Keith
2 4 You gotta try . . .  Deuces
3 5 A single girl . . .  Sandy Posey
4 8 Pretty Ballerina . . .  Left Banke
5 3 Snoopy vs the Red Baron . . .  Royal Guardsmen
6 2 Grizzly Bear . . .  Youngbloods
7 9 Townsmen . . .  Don Norman & Other 4
8 6 1 had to much to dream . . .  Electric Prunes
9 -  Green grass of home . . .  Tom Jones
10 16 Dead end Street . . .  Kinks
11 14 The knight in Rusty Arm our... Peter & Gordon
12 18 Good Thing . . .  Paul Revere & Raiders
13 11 Communication Breakdown. .  Roy Arbison
14 7 Talk Talk . . .  Music Machine
15 10 Georgy Girl . . .  Seekers
16 12 Color my world 1 . . .  Petula Clark
17 - How can you catch a girl . . .  Sam the Sham & Pharaos
18 13 Words of love . . . .  Mamas & Papas
19 - Baby Boy . . .  5D (5th Dimension)
20 15 Tell it to the Rain . . . 4  Seasons

Prédictions:

Ryby Tuesday . . .  Rolling stones
Kind of a Drag . . .  Buckinghams
For what it's worth . . .  Buffalo Springtields

DANSE (ANGERS): Samedi 4 février prochain il  y aura la le  
danse cette année à l'école de cette localité. Le groupe invi­
té: The "Steppin* Stones". N’oubliez pas d’y venir à compta 
de 9 p. m.

ICI & LA: The Characters lancent un disque cette semaine : 
"Daddy Rolling Stones" qui promet beaucoup...A M a s  s on 
samedi dernier plus de 350 se sont rendus; les Beaux Gestes é- 
talent épatants...L’école B.H.S. présente une danse vendre­
di 3 février avec 2 orchestres: Knick Knocks & Finders K e e -  
pers...On prépare le School Book aux écoles anglaises...Les 
Beatles sont assurément séparés.. .  The Staccatos note le meit
leur groupe instrumental -  vocal au Canada par R.P. M...........
Les Animais d'Angleterre seront à Ottawa au début du mois de 
Mars.. .  Prochaine danse à Masson: le 11 février avec The Eyes 
of Down.. .  Le basketball bat son plein aux "high Schools" lo­
caux: B.H.S. et O .L .V . ; on se rencontre régulièrement avec 
des victoires continues du B.H.S. : ça se comprend puisqueoes 
derniers possèdent beaucoup plus d’expérience...Le prochai n 
disque des Townsmen est à surveiller.. .  Les Rolling Stones a- 
près une longue absence sur le Hit Parade (3 mois) reviennent 
aussi forts qu'avant... On a appris vendredi dernier qu’un con­
cours d'orchestre aura lieu le 19 février à la salle des Cheva­
liers de Colomb de Buckingham; de la musique de midi à dix 
heures p. m. ; oui dix heures de musique continuelle pour $104 
Parmis les orchestres invités, les "Lovln* Hates"; "Les Master" 
"Les Scandels" et autres.. .  A la semaine prochaine et amu -  
sez-vous bien: Brian.

L'éclairage de nos rues
est-il trop coûteux ?

La revue "Commerce" du mois de janvier ldc7 a décerné le titre de l'homme du mois à 
l'honorable Daniel Johnson, premier ministre du Québec. Vo ic i d’ailleurs ce qu'on a 1 u 
pour vous dans la revue Commerce.

L'homme du mois: l'Honorable Daniel Johnson, premier ministre du Québec, président du 
conseil exécutif, ministre des Ressources naturelles et ministre des Affaires fédérales-pro - 
vinciales. Au service de la cause des Canadiens français et de leur patrie, le Québec, Da­
nie l Johnson met tout le réalisme d'un esprit bien ordonné. Cette caractéristique, on la re­
trouve d'ailleurs dans son programme étroitement lié  aux réalités sociales et économiq u e s 
du Québec d'aujourd'hui. Sous sa direction, le Québec devrait connaître un élan nouveau ; 
mais la poursuite de cet idéal, i l  la veut sans heurts, sans brutalité. Le grand but de sa v ie  
politique est de voir le Québec se donner une constitution et de refaire le traité d'alliance , 
a\ec l'autre nation du Canada.

"Qu'est-ce que je  connais au 
sujet de l'éclairage des r u es ? 
Vous répondez qu’ i l  vous a ide, 
à traverser la v ille  en sécurité, 
la nuit et lorsque la v is ib ili t é 
est mauvaise à cause de mau­
vaise température.

Mais que dire des problèmes 
techniques qui existent pou r 
l ’ installation des poteaux,!1 en­
tretien de l'équipement, l'étu­
de d'un flo t de lumière suffi -  
sant et le règlementation d u 
coût pour la localité et v o u s - 
même?

Calgary, souvent appelé " la  
v ille  la plus progressive du Ca - 
nada", a trouvé la m e ille  u re 
réponse àuate et est très fière 
de l'éclairage des rues révolu­
tionnaire I.ucalox Canadian E- 
lectric qui se prolonge sur u n e 
distance d'un m ille .

Installé sur McLeod T ra il, u- 
ne des rues principales de Cal- 
gary, ce système d'éclairage , 
ultra-moderne est la prem ière 
installation de ce genre dans 
tout l'univers.

Le problème consistait à four­
nir un éclairage adéquat pour 
la voie de 90 pieds entre 42n d 
et 58th Avenues. Cette port in  
de McLeod Tra il donne sur des 
terrains de voitures, des motet 
et autres commerces et est in­
terrompue par plusieurs rout e s 
et entrées.

La solution, la nouvelles) ur-

ce d'éclairage appelée Lucal» 
est décrite par Canadian Gene­
ral Electric comme étant l ' i n ­
novation la plus importante en 
éclairage depuis l'in troduction  
des fluorescents.

I.ucalox donne un rendemen t 
qui n'a jamais été obtenu a u -  
paravant des sources g é n é r a ­
les d'éclairage. Une lampe 1» 
calox de 400 watts donne a u- 
tant de lumière que toutes 1 e s 
ampoules dans une maison o r- 
dinaire et a une durée prévue, 
de ti, 000 heures. Le tube à aie 
fin comme un crayon qui p r o ­
duit la lumière est contenu à 
l'in térieur d'une ampoule e ffi­
lée de forme elliptique ne me­
surant que Zj , pouces de diamè­
tre et 9 -3 /4  pouces de 1 o n - 
gueur, la base filetée com pri­
se.

Les ingénieurs de Canadia n 
Electric font remarquer que l'é ­
clairage des rues avec les am - 
poules I.ucalox donne 50% plus 
de lumière, au même coût.qie 
l'éclairage aux lampes à v a ­
peur de mercure. L'économie 
est réalisée par la réduction du 
nombre d'ampoules, de m até­
r ie l, de poteaux et de fils n é- 
cessaires pour éclairer une sur­
face spécifique.

Dans T installation de Calga­
ry, l'u tilisa tion de lampes a u 
mercure cla ir de 1,000 watts ,

aurait nécessité la disposition 
des poteaux à 80 pieds d 'in te r- 
"a lle . En utilisant les ampou­
les de 400 watts dans un n o u- 
veau dispositif luminaire Cana­
dian General Electric, ils ont pu 
disposer les poteaux à 120 pieds 
d'intervalle et n'en ont u tilis é  
que 48.

Cet essai à Calgary est étu -  
dié de près, dans de nombreu­
ses parties du monde, par des 
experts en éclairage et gagne 
déjà l'approbation de plusieurs. 
I l  est maintenant apparent que 
les contribuables de Calgary tnt 
déjà épargné 20% du coût e n 
capital de plus d'environ 60 % 
des frais d'énergie électrique .

Les avantages pour une loca­
lité , qu'importe son importan­
ce, sont évidents si l'on consi­
dère que les frais d'installation 
et d'entretien sont moins éle - 
vés, et qpe moins d'énergie é- 
lectriquc est requise.

Les autres avantages cousis - 
tent en une plus grande sécuri­
té pour les piétons et les auto - 
mobilistes et une nouvelles c -  
ceptation de la valeur de la lo­
ca lité  par les résidents,h o t r i­
mes d'affaires et industries e n 
perspective. Nous n'a v o n s 
touché ic i qu'un point ce s  
programmes de recherches coït 
tinus des fabricants de produits 
électriques.

Convention signée
M. Gaston Lantliier, secré­

taire de la commission scolai - 
rc catholique de Buckingham , 
nous apprenait mercredi m id i 
que la commission scolaire a- 
vait signé la nouvelle conven -

tion collective avec le syndi - 
cat des professeurs pour les é- 
coles élémentaires sous sa ju r i­
diction. Les salaires de b a se 
seront de $3,300. - $3,600. - 
$3,900.
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Candidates 
pour Reine du

Carnaval de Montpellier 
les

4  et 5 février 1967

MU

LO U ISE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE HULL.

NO. 56 439

COUR Provinciale

Roger Crevier Esso demandeur 
v» D. Archer défendeur.

Le 15e jour de février 1967 
à 11. 00 a. m . à  la résidence du 
défendeur, 560 Glllis, Buck - 
ingham, district de Hull, je 
procéderai à la vente par en - 
can des biens meubles et e f -  
fets mobiliers saisis par m o i 
en cette  cause consistant en • 
1 automobile Pontiac 1953.

Le tout devant être v endu 
selon la loi.

Daté à Hull ce 31e jour d e 
janvier 1967.

Gaston Garceau, H .C .S , 
District de Hull.

Le chef du parti libéral du Québec 
entreprend une tournée de la province

L'honorable Jean Lesage, te l qu 'il l'avait lui-m êm e annon­
cé le  20 janvier à Drummondville, entreprendra à partir du 4 
février, une tournée des comtés de la province.

Cette décision du chef du Parti Libéral du Québec répond à 
un voeu qu'ont exprimé les militants libéraux, tout au long de 
la récente tournée des régions de la province, par le prési -  
dent de la Fédération Libérale du Québec, M, Eric Klerans, 

Cette tentative de rapprochement, avec la masse des m ili­
tants et la population, a pour but immédiat la réorganisât! o n 
des structures du parti pour faire face à une élection générale 
éventuelle.

M. Lesage dans sa tournée sera accompagné de l'organisa -  
tepr en chef, M. Alcide Courcy, et de quelques membres de 
la commission d'organisation.

La tournée comprend deux aspects bien distincts: Des d i s ­
cussions avec des groupes plus restreints composés des p r i n - 
cipaux officiers du Parti, au niveau du com té, se tiendront 
au cours de l'après-m idi, tandis que le programme de la so i­
rée prévoit la tenue de forums publics, sur les questions sus -  
ceptibles d'intéresser tous les militants libéraux et la popula­
tion en général. Les représentants de la presse seront adm is 
seulement à ces réunions du soir.

Le programme de la tournée est divisé en deux parties: A
partir du 4 février jusqu'au 2 avril, M, Lesage profitera d e s  
fins de semaine pour tenir des réunions dans dix comtés rumec 
et cinq comtés urbains. La seconde partie de la tournée s e 
complétera sans interruption, après l'ajournement de la s e s ­
sion prévue pour avril.

Voici l'itinéraire, qui comprend les arrêts suivants:

Samedi 4 février, comté de La violette, réunions à LaTuqueà 
14h. et 18h.
Dimanche, 5 février, comté Champlain, réunions à 14h. à La 
Pérade et au Cap de la Madeleine à 18h.
Dimanche, 12 février, comté d'Argenteuil, réunions à Lachu- 
te à 14h. et 18 h.
Dimanche, 18 février, comté de Joliette, réunions à Joliet t e  
à  14 h, et 18 h.
Samedi, 25 février, comté Rivière-du-Loup, réunions à Rivi­
ère-du-Loup à 14h. et 18h.
Dimanche, 26 février, comté de L'Islet, réunions à 14h. à St- 
Jean Port-Joli et à 18h. à L 'Isletville.
Dimanche, 5 mars, comté de Hull, réunion à Hull à 14 h . e t  
18 h.
Dimanche, 15 mars, comté de Lotbinière, réunions à S te- 
Croix à 14 h, et lBh.
Dimanche, 19 mars, région Sud-Ouest de Montréal, réunions 
dans St-Henri à l4h . et 18h.
Samedi, 1er avril, Rimouski, conférence de presse à llh .su i - 
vie d'un déjeuner avec les exécutifs du com té, à Rimouski. 
Comté de Matane, réunion à Matane a 15 h. et 19 h .  
Dimanche, 2 avril, comté Duplessis, réunion à Sept-Iles à 
14 h. et 19 h.

La maison a besoin 
de réparations?
FAITES-LES 
MAINTENANT
g râce  à  un p r ê t  HFC

Les travaux d ’hiver sont 
un bon placement! . . . 
Pourquoi? Parce que les 
m atériau x e t  la m ain- 
d’oeuvre, étant plus fa­
ciles à  trouver, coûtent 
moins cher et augmentent 
la plus-value de votre mai­
son. UnprêtménagerHFC  
peut vous procurer jus­
qu'à $2,500 pour répara­
tions, rénovations ou rcdé- 
corations. Puis, dans la 
nouvelle élégance de votre 
maison, vous rembourse­
rez HFC aisément comme 
l’indiquela tableci-contre.

Informez-vous 
de  l 'a s su rance  vie 
s u r  p rê ts  aux 
tarifs  de  groupe.

Montant P la n t d e  r e m b o u r s e m e n t  m e n s u e l
du
prit

30 30 34 30 u
mois mois mois mois mois

1 100 7 " $ $6.12 $9.46
300 18.35 28.37
550 23.73 28.28 32.86 51.24
750 31.65 37.88 44.13 69.21

1000 41.45 49.77 58.11 91.56
1600 57.72 79.36 ..... ....
2000 72.15 99.20
2200 79.36 109.12
2500 90.18 124.00

Les p aiem en ts ci dessus, com prenant cap ita l e t in térêts, son t b asés  
sur te rem boursem ent norm al Le coût d e  l 'a ssu ran ce  n 'est pe sco m p ris

HOUSEHOLD FINANC
BUCKINGHAM

101, rue St-Joseph—Téléphone 986-3327
(au-dessus du m agasin Beamish)

Dem andez nos heures d'ouverture le soir

Refean PI lotie
C o n t r a c t é e / , 8  r i q u e t e u r

R é p a r a t i o n s  g é n é r a l e s  

l o y e r s  -  P i e r r e s

986-3433 ...

P A S S E  P O k l
t ’ < H  K  I \  I f  K k ' l  I ) |  s  I ) \ n u

4 ^

4  4

ex|)()()7

l ' A S S l ' O k l

Prenez le vôtre aujourd’hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE. 
Ouvres un compte en vue de préparer la visite de l'Expo 67 
avec Votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967.

LES BANQUES À CHARTE

DESSERVANT

VOTRE VOISINAGE

•C epuM  MU ( M  «M iltw nH l M* ü  U

7407^1
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A V I S  PUBLIC
U  Commission scolaire régionale

24 janvier 1967 
Province de Québec
La Commission Scolaire Régionale Papineau 
Comté Papineau

Ajournement de la session régulière du 16 janvier 1967 tenue au Séminaire des Mont- 
fortains, mardi le  24 janvier 1967. Sont présents MM. Rémi Morin, Lucien Houle, E- 
m ile Duguay, Lionel Lavoie, Gérard Whissell et Wilfrid David sous la présidence de H  
Rémi Morin. Le directeur général des écoles et le  secrétaire-trésorier sont aussi p r é ­
sents.

ATTENDU qu’en vertu d’une résolution adoptée le  7 novembre 1966, La Commission 
scolaire régionale Papineau choisissait partie des lots 7A et 8A, 4e rang du canton de  
Buckingham com m e site de la future éco le polyvalente dans le secteur de Buckingham,

ATTENDU qu'à la suite d’un avis public régulièrement donné le  11 novembre 19 66  
aucun avis d'appel n’a été signifié à cette commission et qu'un certificat de non appel, 
a été dûment donné par le secrétaire- trésorier le 28 novembre suivant;

ATTENDU qu’une partie des documents requis par les autorités du Ministèle de l ’ E ­
ducation lui ont é té  transmis le 21 novembre 1966 et que les pièces manquant encore au 
dossier lui seront adressées en m êm e temps que la copie certifiée dans la présente rés»

ATTENDU que pour donner suite aux recommandations du 3 novembre 1966 des archt 
tectes Langlois et St-Denis une superficie totale de 70 acres de terrain est nécessaire ,  
pour réaliser le projet de construction de ladite éco le  polyvalente;

ATTENDU que, conformément à la description technique desdits terrains, telle  q u e  
préparée par Jacques Poulin, arpenteur géom ètre, le  18 janvier 1967, 34 .2 8  acres d e 
terrain doivent être acquis du Hugh J. Lemieux, contremaître résidant à Buckingham , 
ledit terrain étant une partie du lot 7A, 4e rang du canton de Buckingham et35,768 >  
cres de terrain doivent être acquis de Thomas J. La framboise, contracteur résidant a 
Buckingham ledit terrain étant une partie du lot 8A, 4e rang du canton de Buckingham.

ATTENDU que lesdits promettant-vendeurs par et en vertu d’une option dûment s i -  
gnée le  1er septembre 1966 devant Me François Beauparlant, notaire pratiquant à Buck - 
ingham, stipulent que la commission scolaire régionale Papineau pourra acquérir t o u t  
le terrain qu'elle jugera à propos d'acheter pour la  future éco le régionale à raison d e 
quatre cent chiquante dollars ($450 .00) l ’acre à compter de la six ièm e, les cinq p r e ­
mières étant données par chacun d’eux à La commission scolaire régionale Papineau;

ATTENDU que conformément aux règlements du Ministère de l'Education le  prix t o ­
tal d'achat ne doit pas être supérieur à celui déterminé par les évaluateurs indépendant

ATTENDU qu'en date du 9 janvier 1967, les Estimateurs Professionnels, 110 P l a c e  
Crémazie à Montréal déterminaient les valeurs suivantes com me juste et raisonnables, 
à savoir: Lot 7A - 35.768 acres $13,900. 00

Lot 8A -  34.28 acres $13.500. 00 
Total 1 3 7 ^ 5 5 7 5 5

ATTENDU qu'aux conditions stipulées aux options le coût total d’achat desdites par­
ties de terrains serait de $27,021.00;

ATTENDU que conformément aux options les promettant-vendeurs laissent à La com ­
mission scolaire régionale Papineau le soin de déterminer les conditions de paiement ;

En conséquence i l  est proposé par M. le commissaire Lucien Houle e t  résolu que cet­
te commission achète et son président Rémi Morin et son secrétaire-trésorier “Rémi La- 
vergne sont par les présentes autorisés à acheter pour e lle  et en son nom et à signer pour 
et en son nom tout actes notariés nécessaires aux fins des présentes, à savoir: 
lo a) Une certaine partie non-divisée du lot No. HUIT A (Ptie 8A), rang IV, Cantcn 
Buckingham, cadastre o ffic ie l dudit Canton Buckingham, division d’enregistrement de 
Papineau devant faire l'objet d'un acte de vente par THOMAS P. LA FRAMBOISE a la  
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE PAPINEAU.

BORNE COMME SUIT:

Vers l'ouest-sud-ouest et le  sud-ouest par une partie non-divisée du lot No, 8A étant 
le  prolongement projeté de la rue MacLaren; vers l'ouest, le nord et le sud par d’a u -  
très parties non-divisées du lot No. 8A demeurant la propriété du vendeur et vers l ' e s t  
par la partie du lot No. 7A acquise par la Commission Scolaire Régionale Papineau de 
Monsieur Hugh J. Lemieux.

Mesurant cinq cent vingt-neuf pieds et deux dixièmes de pied (529 ,2 ) dans sa l i g n  e 
sud; m ille , deux cent quatre-vingts pieds (1280.0) dans sa ligne ouest-sud-ouest; deu x 
cent soixante-seize pieds et huit dixièm es de pieds (276 .8 ) dans sa ligne sud-ouest le  
long d'un arc de cerc le  engendré par un rayon de deux cent quatre-vingts pieds et s i x  
dixièm e de pied (2 8 0 .6 ); trois cent trente-trois pieds et six dixièm es de pied (333 .6) , 
dans sa ligne ouest; m ille , cent quatre-vingt-quinze pieds et neuf dixièm es de p i e d  
(1195.9) dans sa ligne nord et m ille , six cent quatre-vingt-dix-neuf pieds et cinq dixi­
èmes de pied (1699.5) dans sa ligne est. Contenant une superficie de trente-quatre a- 
cres et deux cent soixinte-quinze m illièm es d’acre. Mesures anglaises. (3 4 .2 7 5 acreS)

LEDIT EMPLACEMENT POUVANT ETRE DECRIT COMME SUIT:

Commençant à un point situé sur la ligne de division entre les lots Nos 7A et 8A, l e ­
dit point étant à une distance de deux cent trente-sept pieds (2 3 7 ,0)au nord de la 11 -  
gne de division entre les lots Nos 7A et 7B et montré par la lettre "A" sur un plan pré­
paré par l'arpenteur soussigné, en date du 18 janvier 1967.

Dudit point de com m encem ent se dirigeant dans une direction Sud, quatre-vingt-tils 
degrés, cinquante-deux minutes Ouest (S. 830 52* O. ), une distance de cinq cent xingt 
neuf pieds et deux dixièm es de pied (529 .2 ) jusqu'à un point montré par la lettre "B" 
sur ledit plan et étant situé sur la ligne est-nord-est du prolongement projeté de la rue 
MacLaren. Il est aussi à noter que ledit point montré par la lettre "B" est à une distan­
ce de cinq cent trente-trois pieds et cinq dixièm es de pied (533 .5 ) à l’est de l'angle 
sud-est du lot No. 8A-52-1.

Dudit point, se dirigeant dans une direction Nord, vingt-sept degrés vingt-et-u  n e 
minutes Ouest (N. 27° 21' O .)  le  long de ladite ligne est-nord-est du prolongement 
projeté de la rue MacLaren, une distance de m ille , deux cent quatre-vingts pieds ( 1, 
280.0) jusqu'au point montré par la lettre "C" sur ledit plan.

Delà, se dirigeant dans les directions successives Nord-nord-ouest, nord-ouest e t 
ouest-nord-ouest, le  long d'un arc de cercle engendré par un rayon de deux cent quatre 
vin gts pieds et six dixièm es de pied (28 0 .6 ), une distance de deux cents soixante-sei -  
ze pieds et huit d ixièm es de pied (276 .8 ) jusqu'au point montré par la lettre "D" s ur 
ledit plan.

Delà, se dirigeant dans une direction Nord, quatre degrés, vingt-neuf minutes Ouest 
(N. 40 29' O. ) parallèlem ent a la ligne est des lots Nos 8A-60,  8A-61, 8A-62, 8A-6 3 
et 8A-64 et à une distance de deux cent soixante-six pieds (266 .0 ) d 'ice lle , une distan­
ce de trois cent trent-trois pieds et six dixièmes de pied (333 .6 ) jusqu'au point mon -  
tré par la lettre TE" sur ledit plan.

D elà, se dirigeant dans une direction Nord, quatre-vingt-trois degrés, cinquante- 
deux minutes Est (N . 830 52' E . ) , une distance de m ille cent quatre-vingt quinze pied s 
et neuf dixièmes de pied (1195.9) jusqu'a un point situé sur la ligne de division entre ks  
lots Nos 7A et 8A et indiqué par la lettre "F" sur ledit plan.

Delà, se dirigeant dans une direction approximative Sud le long d'une v ie ille  clôtu­
re marquant la ligne de division entre les lots Nos 7A et 8A, une distance de m ille six- 
cent quatre-vingt-dix-neuf pieds et cinq dixièm es de pied (1699.5) jusqu'au point de 
com m encement.

Le tout tel que montré par un liséré jaune sur ledit plan.
1° b) Une certaine partie non-divisée du lot No. SEPT A (Ptie 7A), rang IV, C an ton  
de Buckingham, cadastre o ffic ie l dudit Canton Buckingham, division d'enregistrement 
de Papineau, devant faire l'objet d'un acte de vente par HUGH J. LEMIEUX à la COM­
MISSION SCOLAIRE REGIONALE PAPINEAU.

BORNE COMME SUIT:

Vers l'ouest par la partie du lot No. 8A acquise par la Commission Scolaire Régiona­
le Papineau de Thomas P. Laframboise; vers le nord, l’est et le  sud par d'autres p a r -  
ties non-divisées du lot No. 7A, demeurant la propriété du vendeur.

Mesurant neuf cent vingt pieds (920.)) dans sa ligne sud; mille, six cent quatre-vingt 
dix-neuf pieds et cinq dixièmes de pied (1699.5) dans ta ligne oufest; neuf cent n e u f  
pieds (909. 0) dans sa ligne nord et mille six cent quatre-vingt-dix-neuf pieds e t c in  q 
dixièmes de pied (1699.6) dans sa ligne est. Contenant une superficie de trente-cinqa- 
cres et sept cent soixante-huit millièmes d'acre. Mesures anglaises. (36.768 acres) .

LEDIT EMPLACEMENT POUVANT ETRE DECRIT COMME SUIT:

Commençant à un point situé sur la ligne de division entre les lots 7A et 8A, ledit 
point étant a une distance de deux cent trente-sept pieds(237.0) au nord de la ligne de 
division entre les lots Nos 7A et 7B et indiqué par la lettre (A) sur un plan préparé par| 
l'arpenteur^ soussigné, en date du lfj Janvier 1967.

Delà, se'dirlgeant dans une direction approximative Nord en suivant la vieille cio - 
ture marquant la ligne de division entre les lots nos 8A et 7A, une distance de m i l  1 e 
six cent quatre-vingt-dix-neuf pieds e t cinq (dixièmes: de pied (1699.5) Jusqu'à unpoln 
montré par la lettre "F" sur ledit plan.

Delà, se dirigeant dans une direction Nord, quatre-vingt-trois degrés, cinquante -  
deux minutes Est (N. 83° 52’ E. ) une distance de neuf cent neuf pieds (909. 0) jusqu'au 
point m o r ié  par la lettre "G* sur ledit plan.

Delà, se dirigeant dans une direction Sud, six degrés, huit minutes est (S. 6o 08’ Ej 
une distance de mille six-cent quatre-vingt-dix-neuf pieds et cinq dixième de pied (1, 
699.5) jusqu'au point montré par la lettre "H" sur ledit plan.

Delà, se dirigeant dans une direction sud, quatre-vingt-trois degrés, cinquante-deux 
minutes ouest (S, 83° 52t% une distance de neuf cent vingt pieds (920.0) jusquiu paint 
de commencement.

Le tout tel que montré par un liséré vert sur ledit plan.
NOTE: Toutes les mesures sont anglaises et les directions astronomiques,

2° Les conditions de paiements seront négociées par les deux parties.
3° Avant de prendreforce et effet, la décision et les termes de la présente résolu­

tion doivent être approuvés par les autorités du Ministère de l'Education. ADOPTE.
Vraie copie certifiée conforme extraite du livre des délibérations.

25/1/67 Rémi Lavergne,
RL/lst Secrétaire-Trésorier,

Administrateur.

Déclaration de M. Howard Grafffey
LA T E N U E  D ’ EL ECTI ONS  préléminaires,

à la convention du Parti Progressiste- Conservateur -  d e v a n t  
les étudiants de l'Université de l'Alberta à l'Université -  Cal- 
gary -  lundi, le 30 janvier 1967.

AU COURS DE CES DERNIERS JOURS -  JE ME SUIS ENTRETE­
NU AVEC LE PRESIDENT DE L'ASSOCIATION DE NOTRE CIR­
CONSCRIPTION DE BROME-MISSISQUOI, ET JE SUIS HEU­
REUX D'ANNONCER QUE NOUS NOUS SOMMES MIS D ' A C ­
CORD SUR LE PRINCIPE DE LA TENUE D'ELECTIONS PRELI -  
MINA 1RES A LA CONVENTION DE NOTRE P A R T I .

EXPLICATION -

Puisque l'Association nationale du parti progressiste-c o n - 
servaient a décidé de tenir avant la fin de l'année 1967 u n e  
convention politique ayant pour objectif de nommer un c h e f - 
tous les progressistes-conservateurs de Brome-MIssisquoi au ­
ront l'occasion de faire valoir leurs préférences quant au f u- 
tur chef du Parti. Notre bureau local de direction publie r a 
bientOt la date de cette élection; lorsque la dite date aura été 
fixée , on installera dans des endroits appropriés de la'clrcm s- 
criptiun électorale une cinquantaine d'organisateurs et d ' a i ­
des du Parti. Ces lieux seront clairem ent désignés dans la lo­
calité et resteront ouverts toute la journée. On fournira d e s  
bulletins de vote sur lesquels les partisans conservateurs pour­
ront indiquer la personne qu'ils choisissent pour chef.

Les élections préléminaires à l’assemblée politique nàuront 
pas lieu obligatoirement dans les limites d'une circonscription 
électorale. Par exem ple, on pourra les tenir dans les l i m i ­
tes d'une région ou d'une ville.D ans Brome-Missisquoi,nous* 
vons préféré utiliser la méthode que nous avons indiquée plu s 
haut, mais dans les autres circonscriptions électorales, régions 
ou districts, on pourra ne tenir qu'une réunion qui recevra suf 
fisamment de publicité et où les membres du parti progressis­
te-conservateur pourront exprimer leurs suffrages en vue de 16 
lection d'un chef.

APPUI -

J'ai obtenu l'approbation et le  soutien généralisé de ni e s 
collègues d'Ottawa et nos partisans par tout le  Canada pour le 
système préconisé ci-dessus. J'ai l'intention d'expliquer cet­
te idée et ce principe dans tout le  pays.

J'ai la ferme conviction que dans tout le Canada se tien ­
dront des élections préliminaires a la convention du parti pen - 
dant la période de temps qui s'écoulera entre aujourd'hui et la 
date de la convention.

RESULTATS -

1) En adoptant le principe des élections préliminaires à 
l'assem blée politique, nous rendront réellem ent démocratique 
sur le plan local notre façon de nous choisir un chef. Les con­
servateurs ont toujours attaché beaucoup d'importance au prin­
cipe de l'initiative individuelle et locale.
2) Je me suis rendu compte que dans tout le  Canada - les  
personnes qui habitent dans les régions urbaines -  rurales - n*  
tropolitaines et des faubourgs ont le vif désir de prendre p a r t  
aux affaires publiques. Ceci leur donnera une occasion u n i ­
que d’y participer d’une façon active.
3) Une te lle  façon de procéder améliorera et vivifiera 
certainement l'organisation de notre parti.
4) On encouragera les candidats qui se destinent à la di­
rection du parti à voyager dans le  pays afin de faire connaître 
au peuple les questions principales qui intéressent le Canada .

CONCLUSIONS -

Brome-Missisquoi invite les candidats qui se destinent à la  
direction à se faire connaître et à répandre leurs idées. N one 
population désire pouvoir discuter dans les deux langues offi - 
cielles les questions qui intéressent le Canada.

Nous espérons que l'assistance sera nombreuse le jour du vo­
te et que de cette façon, nous servirons efficacem ent la cau ­
se du Canada, ce lle  de notre parti et que nous mettrons ainsi '  
en application les principes de la démocratie.
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MASSON
BAPTEME

M. et Mme Réjan Séguin né 
Mariette Larocque sont h e u ­
reux d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d'un f i l s  
baptisé Joseph, Marc, K u r t .  
Parrain et marraine: M. et Mne 
Robert Douglas Goodwin.

Bingo des D. F.

Les Dames fermières de Mai­
son nous prient de vous annon - 
cer qu'elles organisent un b in ­
go paroissial ce dim. 12 fév. , 
à 8 hres p. m . au sous-sol de 16 
glise N. D. des Neiges de Mas- 
son. Les profits serviront à 
défrayer le  paiem ent de n o tr e  
magnifique ég lise .

DERNIER OFFRE DE LA ERCO 
AU LOCAL 110

Les représentants de la C l e  
ERCO ayant M. Doug Baldwi n 
négociateur de la compagnie , 
en tête , on présenté leur det - 
nière offre aux représentants de 
l'Usine loca l 110. MM. G uy 
Beauregard représentant Réglo- 
nald et John Flood président du 
local 110 de l'Union lntematio- 
nald des Offices et Employés <fe 
Bureau lors d'une rencontre qui 
eut lieu  lundi dernier entre 10 
hres a. m . et 4 hres p. m. en la 
salle de l'hotel de v ille  d e  
Buckingham. Cette derniè r e  
offre a é té  présentée aux quel­
ques trente-cinq membres du 
local 110 lors d'une asembléc , 
mercredi soir le premier févri­
er £  7 hres. On ne sait pas qeè 
le  a é té  la décision des syndi -  
qués.

JNOBS DE MASSON a R. Can.

Deux jeunes Jnobs de Masson 
Mlles Francine Chénler 16 ans, 
rue St-Louis et Sandra Kelly, 17 
ans, rue Principale ont eu lton  
neur de paraître au petit écran 
de la télévision de Radio-Ca - 
nada au cours de cette semai -  
ne.

En effet, ces deux jeunes ar­
tistes de Masson représentent la 
région de Hull et Ottawa au mm 
cours 28 jours de Radio-Cana - 
da ayant remporté la finale d u 
distiict de Hull dernièrement .

Mlle Francine Chénler fille  
de M. et Mme Réal Chénler a 
paru sur notre écran à l'ém is -  
sion des jeunes de Jeunesse O- 
blige a 6 hres p .m . tandis que  
Mlle Sandra Kelly 17 ans, fill e 
de M. et Mme Eugene Kelly a 
paru à l'émission de mercredi , 
pour piano.

On sait que ces jeunes artis - 
tes font partie du groupe des 
jeunes le plus populaire de la 
région Hull-Ottawa; le  c l u b  
des Jnobs de Masson. Espérons, 
que ces jeunes sauront faire 
honneur à notre v ille  et au club 
des Jeunes Jnobs de Masson.

CULTURISTE

Paul Pharand 18 ans, fils de  
M. et Mme Florentin Pharand, 
a é té  choisi com m e le culturi» 
te le  plus musclé lors du con -  
cours M. HULL tenue en la sal­
le  Bleue de l'hotel Duvetnay <fe 
Hull mardi soir dernier devan t 
plus de 200 spectateurs. Pour 
c e , i l  s'est mérité le trophée 
Gerry Bisson.

Il s'entralhe depuis 2 ans au 
studio Claude propriété de M . 
Claude Bergeron de Hull. Il a- 
vait une pesanteur de 109 livres 
au début de son entrainement,

et maintenant il  fait osciller h 
balance à 165.

C'.est le jeune Marc llarper , 
de Hull, 20 ans, 198 livres, qui 
s'est mérité le titre de M.llull .

Au nom de la population de 
Masson, félicitation, Paul.

En dernière heure
Au moment d’aller sous presse 
nous apprenons que les emplo­
yés de bureau du local 110 ont 
accepté la dernière offre de la 
compagnie ERCO par un vote 
de 22 contre 4 .
Une autre grève a donc pu être 
év itée .

Réflexions sur les grèves d instituteurs
Quand on prétend lutter pour la justice, il faut bien se 

garder de commettre soi-même, dans l’ordre des moyens, des 

injustices plus graves que celles dont on se plaint.
L'Exécutif d e  l'Association des Parents Catholiques du Québec, à sa réunion du 3 décem bre dernier, è  Q uébec, a m andaté son président, M. Louis Bouchard pour 
exprim er sa position au sujet des g rèves d 'instituteurs et d e  l'éventualité d 'une g rèv e  générale prochaine dans le secteur public d e  l'enseignem ent. L’exposé 
ci-après défin it l'attitude prise par l'exécutif è ce sujet.

Pour l'Exécutif de  1'A.P.C.Q.,
LOUIS BOUCHARD, président.

Des grèves d'instituteurs s'organisent en divers endroits, et pour­
raient bientôt se transformer en une grève générale des professeurs, è 
l'échelle de la province. Quoi qu'il advienne de cette possibilité, il est 
opportun de poser certaines questions, sans porter jugement sur le bien- 
fondé des griefs.

La grève doit toujours faire mal à quelqu'un. A qui fait mal une 
grève d'instituteurs ? A des patrons exploiteurs, qui sont ainsi privés de 
leurs profits scàndaleux ? . . .  Non ! Aux enfants qui fréquentent l'école 
et à leurs parents. Les victimes, dans ce cas, ne sont ni responsables ni 
mandatées pour régler le conflit; les parents, en général, ignorent même 
la nature ou les données du différend. Ils savent qu'ils contribuent, de 
plusieurs façons, è payer les services d'enseignement; que leurs enfants 
ont le droit strict, en justice, de recevoir cet enseignement, et qu ils en 
sont privés pour une période indéterminée, par une décision de grève 
de la part des maîtres. On ne peut nier qu'une grève dans l'enseignement 
public lèse des droits e t crée une grave injustice à l'égard d une large 
portion de la population.

*  *  *

Existe-t-il, dans la rémunération e t les conditions de travail des 
professeurs, une situation tellement injuste qu elle puisse légitimer un arrêt 
de travail ? Le public e t surtout les parents, — ceux è qui cette grève 
ferait mal, n'auraient-ils pas le droit de connaître d'abord cette situation 
Avant d'entendre la menace ? Les parents pourraient alors intervenir 
auprès des « patrons-commissaires » et, s'il y a lieu, du « patron-Etat », 
avec certaines chances de succès, è cause de leur nombre, de leur qualité 
d'électeurs e t de contribuables.

Parler de grève avant d'éclairer les parents, n'est-ce pas lever 
une arme contre les victimes en négligeant de prouver qu'on est dans 
son droit ? Une menace ou une décision de grève ne prouve pas le droit, 
ne crée pas de droit, n'éclaire pas le dialogue ni ne prépare un climat 
favorable è l'entente.

On allègue parfois : « La grève ne sera guère nuisible aux enfants 
parce qu'elle ne pourrait durer longtemps. Les autorités seront bien 
forcées, au nom du bien commun et sous la pression de l'opinion publique, 
de régler le confit sans délai ».

Il faut se demander si lesdites autorités, responsables du bien 
commun dans le secteur de l'enseignement, croiraient devoir céder devant 
les syndicats à cause d'une menace, ou du fait d'une grève ? . . .  La partie

Gtronale peut-elle accepter que les raisons qui lui faisaient dire « NON » 
►r, è certaines revendications, disparaissent par magie devant une 

politique de force, une menace aux droits des parents, pour lui permettre
de dire « OUI » demain ?

Et si les parents s'avisaient de dire aux commissaires : « Résistez
au chantage, aux menaces de grève . . . *

Les grèves d'instituteurs sont interdites dans un grand nombre 
d'Etats nord-américains. Elles sont très mal acceptées au Québec. La

grève des employés d'hôpitaux, qui a fait mal è  des milliers d'innocentes 
victimes, a provoqué un mouvement général d'indignation. Les grèves 
de professeurs prennent le même aspect et risquent de se solder, pour 
les enseignants eux-mêmes, par un bilan négatif. Négatif sous l'aspect 
économique lorsqu'elles se prolongent. . . ;  négatif aussi pour le crédit de 
la profession.

•  •  •

L'éducateur est celui qui empêche la société de devenir une 
jungle. C'est du moins ce qu'on est en droit d'attendre de lui. Son rôle 
est plus essentiel que celui des agents de police : il doit faite croire, non 
à la force, mais à la justice, dans une société civilisée.

Qu'on le veuille ou non, une grève d'instituteurs accrédite chez 
les jeunes l'idée que « C'EST LA FORCE QUI CREE LE DROIT ». C'est 
un exemple qui, tô t ou tard, fait éclore chez eux un climat de lutte et de 
révolte contre toute autorité.

Ajoutons que le temps perdu dépasse la période de la grève, pour 
les élèves. Dès qu'une menace de grève ou la date de son déclenchement 
prochain sont connues, l'équilibre émotif et le travail sérieux des élèves 
sont déjè compromis. Des digressions, des plaidoyers s'interposent dans 
les cours, pour expliquer et justifier la qrève aux yeux des élèves.

La grève elle-même place les élèves dans un désoeuvrement oui 
désoriente et démoralise. Chez les plus sérieux et chez leurs parents, elle 
cause une obsédante inquiétude quant au succès des examens.

•  •  •

Ces réflexions veulent être un appel aux professeurs, appel très 
respectueux de leur liberté. Il faut que tous ceux qui rejettent la grève et 
la menace de grève, comme un mauvais moyen de promouvoir leur 
bien-être matériel et le crédit de leur profession parlent e t agissent, tout 
autant que ceux qui la favorisent. Trop souvent des grèves sont imposées 
par une minorité active et bruyante, è des syndiqués muets, ou qui 
« restent chez eux » en espérant ou'on ne la décidera pas . . .

Une décision de grève, oans les circonstances présentes, mettrait 
qn conflit chez le maître, d'une part, son devoir de conscience profes­
sionnelle vis-à-vis des élèves, qui ont droit en justice à la continuité du 
service d'enseignement pendant l'année académique, et d'autre part, la 
solidarité syndicale.

Une grève de professeurs, locale ou provinciale, ne peut être un 
vrai succès sans l'appui ou du moins la sympathie des parents; et les 
parents, à l'heure présente, n'accorderaient sûrement pas leur appui sans 
une information beaucoup plus complète. Ils organiseraient plutôt leur 
défense contre une forme d'agression dans laquelle leurs enfants servent 
d'otages.

Quand on prétend lutter pour la justice, il faut bien se garder de 
commettre soi-même, dans l'çrdre des moyens, des injustices plus grandes 
que celles dont on se plaint.
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PAIN 
DE VIANDE
PORC-EPIC

l i  livre de boeuf haché 
i  tasse de riz non cuit 
|  tasse d'oignon haché 
l£ c, a thé de sel 
1/4 c. à thé de poivre 
le .  à thé de moutarde sèche 
i  c. à thé d'origan
1 c. à thé de thym
le .  à thé de sauce Worcesther» 
hire
2 tasses de bouillon de boeuf 
2 c. à table de farine
2 c. à table d'eau.

LE PAIN DORÉ CANADIEN —  UN REFLET DE LA VIE DES PIONNIERS

Il fallait voir les "petits déjeuners" typiques d'autrefois. Pas question 
alors de surveiller les calories d'un oeil et l'horloge de l'autre! On se don­
nait entièrement au plaisir de savourer beaucoup de bonnes choses.

Il ne vous en coûterait pas beaucoup pour renouer, à quelques nuances 
près, avec le tradition. Choisisses simplement quelques ingrédients ordin­
aires, tels que du pain, des oeufs, du lait et de la mélasse, et prépares du 
Pain doré canadien.

Saupoudres votre pain doré de sucre parfumé avec quelques épices, et 
pour faire encore plus couleur locale, occompognes-le d'une tranche épaisse 
de bacon maigre et de rondelles de pommes frites. Si vos petits déjeuners 
se figent en routine, serves du pain doré plus souvent.

PAIN DORE CANADIEN
2 oeufs, légèrement battus 

-S de tasse de la it 
2 c. à soupe de mélasse 
8 tronches de pain croûte ou blanc 

enrichi
2 c. à soupe de graisse végétale 

du sucre fin , du gingembre con fit 
râpé en lamelles ou du sucre à la 
cannelle

M élanger légèrement les oeufs 
battus, le la it e t la mélasse dons un 
o lo t large e t peu profond. Passer les 
tronches de pain don l'oeuf ba ttu  
de sorte à bien enrober les deux 
faces. Prendre la graisse dons une 
poêle. Dorer chaque tronche de pain 
des deux côtés. Servir chaud avec 
une garn iture au goût

Pour Vous mesdames 
Nous nous permettons de 

v o u s  suggérer quelques 
émissions qui retiendront 
particulièrement votre atten­
tion à la chaîne française de 
télévision de Radio-Canada.

Si nous avons choisi de 
vous présenter des émis­
sions de détente, c'est que 
nous avons pensé aux lon­
gues soirées d'hiver.

« L'Ile au trésor » vous rap­
pellera des souvenirs tout en

distrayant les enfants de la 
maison. « Le Bel Antonio » 
vous amusera et Vous pré­
sentera un type d'homme 
peut-être encore vivace, et 
« Mission impossible » vous 
fera vivre des aventures 
d’espionnage diaboliques.

Mêler viande, riz , oignon et 
assaisonnements. Incorporer i  
tasse de bouillon et façonner en 
un pain rond. Placer dans un 
plat gralsssé de 6 tasses et ver­
ser le reste du bouillon ( l i  tasse) 
autour du pain de viande.Cou­
vrir et cuire a 325°F jusqu'à ce 
que le riz soit tendre, environ, 
2 hres. Déposer sur un plat d e 
service chaud.

Mêler et farine et eau, 1 n - 
corporer le liquide de cuisson , 
et cuire en brassant constam - 
ment jusqu'à ce que lisse et é -  
paix. Servir la sauce séparé - 
ment. 6 portions.

Un pain de viande différent?

Mais oui, ce pain de viande "porc-épic" porte bien s o n  
nom; il  est tout hérissé pour se faire remarquer davantage. L a 
recette de ce mets provient de la Section des consommateurs 
du ministère de l'Agriculture du Canada.

Les économistes ménagères nous font remarquer que certai­
nes boites de conserves porteront, à compter de janvier, dès 
étiquettes nouvelles; ce qui veut dire que des boites de 20 on­
ces c<$ toiseront des boites de 19 onces. Ne vous méprenez pa* 
la grosseur de la boite n'a pas changé, cependant, l'indica - 
tion du poids net est plus réelle, car même si vous achetez u- 
ne botte portant sur l'étiquette les mots: poids net 20 onces, 
vous obtenez vraiment un poids net de 19 onces,

GATEAU MOKA AU CHOCOLAT
Bâtissez le menu de votre d i ­
ner auteur d’un dessert spécial 
et délectable - un élégant g â- 
teau au chocolat. Il devien - 
Jra le point de mire du repas 
et vos invités en parleront long­
temps.

GATEAU MOKA AU CHOCO - 
LAT.

I l e .  à thé de café instantané 
1/4 tasse de Cacao 
3 c . à table de sucre 
1/4 c. à thé de soda à pâte 
1/4 tasse d'eau chaude 
11/4 tasse de farine à gâteau 

tamisée 
3/4 tasse de sucre
1 c. à thé de sel
2 c. à thé de poudre a' pâte
3 jaunes d’oeufs 
1/3 tasse d’eau
1/4 tasse d’huile végétale 
1/4 c. à thé de vanille 
1/4 c. à thé de crème à tartre 
3 blancs d’oeufs.

Mélanger ensemble le c a f é  
instantané, le Cacao, 3 cuil - 
lerées à table de sucre et le so­
da à pâte. Au jouter lèaucha» 
de, mêler pour former une pâ­
te lisse et laisser refroidir.

Mesurer et tamiser ensem - 
ble dans un bol, la farine à gâ­
teau, le sucre, le sel et la pou­
dre à pâte. Faire un creux a u 
centre des ingrédients secs, a - 
jouter les jaunes d'oeufs, l ’eau 
l'huile, le mélange de Cacao, 
et la vanille. Battre avec une 
cuillère jusqu'à ce que la pâte 
soit lisse.

Mettre les blancs d’oeufs et 
la crème de tartre dans un a ti­
tre bol, fouetter les blancs e n 
neige TRES FERME. Incorporer

légèrement les blancs d'o eufs 
dans la pâte au chocolat, mê­
ler parfaitement. NE P A S  
BRASSER mais incorporer en 
coupant et pliant légèrement la 
pâte. Etendre la pâte dans un 
moule à tube de 8 pouces, non 
graissé. Cuire au four à 325°Fi 
50 à 55 minutes ou jusqu'à ce 
que le gâteau touché légère - 
ment du doigt n'en garde 
de trace. Retirer du four, & -.«• 
verser le moule et laisser r e ­
froidir ainsi pour que la surfa - 
ce du gâteau n'en touche à tien

’ Glacer avec un glaçage r o s e  
ou vert pâle. Décorer de ceri­
ses confites rouges ou vertes.

Glaçage Rose Léger:

Défaire en crème 6 cuille - 
rées à table de beurre mou ou 
de margarine et J tasse de su­
cre à glacer. Ajouter l j  tasse 
de sucre a glacer, 1/4 cuille - 
rée à thé de vanille et quel - 
ques gouttes de colorant rouge 
végétal. (Utiliser du coloras  
vert si on désire un glaçage . 
vert pâle. ) Incorporer 1 à 1 { 
cuillerée a table de lait, bat - 
tre jusqu'à ce que le g l a ç  a - 
ge soit lisse et ait la consistan­
ce désirée.

Chronique des «ivres
Les économistes du ministère de l'Agriculture du Canada pré­
voient que les prix.du poulet à rôtir ainsi que ceux des dindcns 
demeureront à leur plus bas niveau actuel. Par contre, les prix 
du boeuf pourraient augmenter en février.

Oeufs: La baisse des prix des oeufs résulte d'un ajus­
tement saisonnier. On s'attend à ce que le 
marché demeure stable.

Volaille: A cause d'une production abondante, les prix
des poulets à rôtir et des dindons accusent in­
fléchissement. La situation devrait rester h 
même.

Porc: La mise en marché est considérable et les
prix sont bas.

Boeuf: Les stocks de boeuf étant à la baisse, les prix
devraient rester stationnantes ou augmenter .

Pommes de L'abondance des approvisionnements d e s
terre: pommes de terre a retenu les prix à un n i -

veau inférieur à ceux de la période corres -  
pondante l'an dernier et l'augmentation sai­
sonnière devrait être moins forte que celle de 
l'année précédente.

Carottes: On rapporte des stocks abondants en Ontario,
et les prix qui sont inférieurs à ceux de l'an­
née dernière devraient rester stationnaires.
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PROPOS SUR
- 1-

I I  faut que je vous présente mon pays.
On dit que c'est une démocratie.
C'est aussi le royaume des grèves.
Mais vous contemplerez ses merveilles. 
Quand au règne de la paix sociale,
C'est une question électorale.
Nous aurons encore des élections.
En ce tem ps-là , nous en parlerons.
Pour le moment, c'est Terre des hommes. 
Parlone-en pendanj que nous y sommes.

Vous verrez à quel point nous sommes fins. 
Nous avions des espaces sans fins.
Voyez ces fies dans le St-Laurent.
Nous les avons faites expressément 
Pour cette exposition universelle.
Qui sera vraiment sensationnelle.
Ca coûte gros d'argent: ça se comprend. 
C'est évident q u 'il fa lla it faire grand;
Pour montrer des attraits m irifiques,
Ca prenait des sites magnifiques.

-3 e
Tout ce que vous verrez dans le parcours, 
C'est grâce au passé q u 'il a vu le jour.
Ce passé, ne lu i tournons pas le dos.
Au contraire, proclamons-le bien haut. 
Tout ce que de nos jours nous possédons,
C est à ce. passé que nous le devons.
Ce n'est pas le fa it d'être dans le vent,
Ce qui compte, c'est le dépassement. 
Aujourd'hui l'Expo est en devenir.
Elle sera demain en souvenir.

-4 -
Quand ce sera temps, en avril prochain. 
Pensez qu'à Montréal, on vous attend. 
Venez voir de splendides attractions.
Elles sont dignes de vos attentions.
A l'Expo, soyez tous les bienvenus.
Vous serez très contents d'étre venus.
Et si vous séjournez à Montréal,
Vous retournerez remplis d 'idéal.
Enfin, le complément de ce bonheur 
Serait de rendre gloire au Créateur.

Georges Bergeron.
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LA SEMAINE NATIONALE û t  L'ELECTRICITE 

du 5 au 11 f é v r ie r

ETES-VOUS AU COURANT DE LA DE LA DUREE DE L’EMPOULE ELECTRIOUE
Les fêles de Sorel

SIMPLE C O IN C ID E N C E ?

Le 10 décembre dernier, toute 
la population de Sorel était en 
liesse, et en tenue d’époque! Des 
personnalités de toutes les sociétés 
s'y étaient rendues. L’occasion? 
Elle était triple. La plantation d ’un 
arbre de Noël géant, 185 ans après 
le jour où fut élevé en grande 
pompe le premier sapin illuminé 
en terre américaine, dans le jardin 
de la Maison des Gouverneurs; le 

^ d é b u t des fêtes du 325e anniver­
s a i r e  de fondation de la ville et 

celui des fêtes du Centenaire. Il y 
avait de quoi célébrer!

Mais la cérémonie revêtait un 
caractère bien particulier. Elle 
avait é té  organisée par la ville 
avec la collaboration de la Société 
Prométhéenne et les promoteurs 
répétaient dans un geste symboli­
que des rites vieux de quelque 
1200 ans e t . . .  d’origine germani­
que.

Il faut expliquer que le gouver­
neur en fonction lors de la planta­
tion du premier arbre de Noël il­
luminé aux chandelles en 1781 
était le général Von Riedesel, in­
vité par le général Hessian et son 
épouse à  présider la cérémonie.

Cette commémoration nous a 
poussés à  effectuer des recherches 
sur l'origine de ces véritables rites 
qui se sont répétés dans des 
millions de foyers à travers le 
monde, une tradition dont la  signi­
fication demeure partout la même, 
celle de la joie et de l ’espoir.

Que de chemin elle a  fait! C ’est 
au 8e siècle qu elle remonte. Dans 
une petite ville d ’Allemagne, Boni-

L’ingénieur du Train

face, un missionnaire anglais prit 
l'initiative de rem placer le chêne 
sacré d’Odin. le dieu distributeur 
de sagesse et de vaillance, par un 
conifère qu’il décora en hommage 
à l’enfant Jésus.

Les annales du temps disent que, 
plus tard, on introduisit l ’illumina­
tion au moyen de chandelles. Puis, 
la  tradition passa à  l’Angleterre 
avec le prince germanique Albert, 
époux de la reine Victoria. D’au­
tre part, les immigrants allemands 
installaient la  coutume aux Etats- 
Unis. Il était naturel qu ’elle fût 
apportée au Canada soit par les 
Anglais, soit par les Allemands ou 
les Américains.

Ce jeu de coincidences donnait à 
la cérémonie de Sorel une saveur 
particulière en égard aux origines 
de la tradition: une société vouée 
à la promotion de bons rapports 
entre le groupe ethnique d’origine 
germanique et les autres Canadiens 
élève dans un lieu historique cana- 
dien-français le symbole interna­
tional de l'espoir et de la jeunesse.

Ces rites traditionnels, un trait 
d ’union entre toutes les cultures et 
ne connaissant pas de frontière, 
ont subi l’influence de combien de 
civilisation? La célébration du 
Centenaire a fourni à beaucoup de 
collectivités et à beaucoup de per­
sonnes l’occasion de fouiller leur 
passé et, en prenant de nouvelles 
perspectives, de constater que nous 
ne sommes pas le produit d ’une 
génération mais de siècles et d’in­
nombrables civilisations. De cons­
tater aussi que nous participons à 
forger l’avenir.

UN HOMME REMPLI D'INVENTION!

Pendant les escales du Train de 
la C onfédération à l’une ou l’autre 
des villes auprès de la voie trans­
continentale, il y a un homme qui 
aura beaucoup de loisir et qui les 
occupera d’une manière assez ori­
ginale. C ’est l’ingénieur du Train 
et son nom  est Stanley Matt. Vous 
le verrez rencontrer les visiteurs, 
causer avec l’équipage, mais il est 
fort possible que son esprit soit 
ailleurs. II aura probablement com­
mandé de son subconscient la for­
mule d’une nouvelle invention.

Stanley paraît être dans le début 
de la cinquantaine. Son accent de­
mande qu’on prête l'oreille d’assez 
près. C ’est du pur gallois. Ainsi, 
lorsqu’il énumère les inventions 
brevetées à  son crédit, dont une 
qui a  révolutionné le travail dans 
les mines de charbon du monde, 
il faut souvent lui demander de 
répéter.

C Parlons d ’abord de sa plus ré 
^nte invention. Il en doit la préoc- 
upation à sa femme, psychiatre 

au M ontreal Children’s Hospital. 
Cette invention, c’est une capsule 
de sécurité pour contenants de m é­
dicaments. Aucun enfant ne peut 
l’ouvrir. Madame Matt lui rappor­
tait fréquemment des accidents 
causés par l ’ingestion des médica­
ments toxiques laissés à la portée 
des enfants. Les victimes de ces 
accidents sont innombrables dans 
tous les pays et il ne semblait pas 
que l’on puisse trouver une solu­
tion idéale au problème.

Stanley s’y est attaqué et a trou­
vé une solution. Son invention a

été brevetée. Le produit sera cou­
ramment sur le m arché lorsque les 
démarches usuelles auront été ter­
minées. Il révolutionnera la fabri­
cation des contenants, dans l’indus­
trie pharmaceutique surtout.

L’une des premières inventions 
de Stanley, il y a plus de quinze 
ans, est protégée par vingt brevets. 
Elle a probablement épargné la vie 
de milliers de charbonniers à tra­
vers le monde. Il a créé pour les 
tunnels de mines de charbon une 
charpente de voûte perm ettant aux 
mineurs de travailler en toute sécu­
rité, sans crainte que la masse 
au-dessus de leur tête ne s’affai­
blisse et ne s’affaisse sur eux.

“Inventer n ’est pas un  travail’ 
dit-il. Il explique simplement qu'il 
fournit à son subconscient tous les 
éléments d ’un problème et qu’il 
s’occupe à  autre chose. La solution 
se présente d’elle-mêmfc, ajoute-t-il. 
Les instruments électroniques ont 
composé des poèmes et fait de 
hautes mathématiques. Ils ont mê­
me tâté la  peinture. Ils n ’ont pas 
fait d ’inventions pures, cependant, 
ce qui est rassurant pour l’être 
humain et les hommes, qui, com­
me Stanley, ont un esprit créateur.

Sa tournée d’un an  à bord du 
Train de la Confédération? “Une 
expérience unique e t un défi”, 
dit-il. “Surtout l’occasion de ren­
contrer les Canadiens d’un océan 
à l’autre ”. Chose certaine, le bien- 
être et la  sécurité préoccupent 
Stanley Matt. Sa présence à bord 
du Train durant le voyage est en 
quelque sorte un gage de succès!

B D. DALE McCOOEY D.C.
C h i r o p r a c t o r  •  C h i r o p r a t i c i e n  

413 V I C T O R I A  THURSO

T e l :  985-2462

H E U R E S  DE B U R E A U  
Ma r d i  2 h r e s .  a  8 h r e s .  P . M .  
J e u d i  2 h r e s .  a  8 h r e s .  P . M .

Où Etiez-vous lorsque la der­
nière ampoule a brûlé? Il n’y 
a pas de doute que vous é t i e z  
dans l’obscurité, mécontent des 
fabricants et les accusant d’ a­
voir prévu les choses de c e t t e  
façon.

Vous devriez donc connaître 
les faits qui suivent. Posez -  
vous une couple de questions : 
Désirez-vous que toutes v o s  
ampoules éclairent aussi p e u  
qu’une veilleuse? Désirez-vcus 
une ampoule qui ferait mont er 
votre facture d’électricité hors 
de proportion avec la lumiè re 
qu’elle donne?

Certainement pas -  vous dé - 
s irez un juste milieu d’éclaira­
ge efficace et de fonctionne - 
ment économique.

Canadian General Electric dt 
que l’ampoule domestique dàu- 
jourd’hui représente le j u s t e  
milieu entre la grande effica - 
cité et la longue durée. Leur s 
ingénieurs et scientistes ont a- 
mélioré continuellement l’am­
poule électrique ordinaire que  
vous achetez à votre m a r c h é  
alimentaire ou au magasin du 
coin.

En termes d’éclairage p a r  
watt d’électricité consommée, 
l’ampoule d’aujourd’hui e s t  
beaucoup plus perfectionnée qc  
ses antécédentes. Les ampou­
les plus petites produisent une 
lumière forte et uniforme,bien 
diffusée et transmise par le re­
vêtement blanc intérieur sur le  
verre.

Au mode de vie actuel, l e s  
gens utilisent plus d’ampou les  
dans la maison et les laissent 
allumées plus longtemps. Cela 
signifie naturellement que la  
durée prévue des ampoules e st 
épuisée plus rapidement.

Vous vous demandez d o n c ,  
"Combien de temps une a m - 
poule devrait-elle durer?

Les ampoules électriques Dit 
probablement la plus économi­
que des commodités essentiel - 
les sur le marché. Elles ont ésé 
fabriquées de façon A d o n n e r  
l’éclairage le plus économique 
possible compte tenu du c o û  t 
des ampoules et de l’électrici­
té.

Le coût de l’électricité qu'u­
ne ampoule de 100 watts de 
Canadian General Electric con­
somme pendant sa durée, p a r 
exemple, s'établit en moyenne 
à  sept fois le coût de l'ampou­
le. Cette ampoule de 100 watts 
a été fabriquée pour donner u - 
ne lumière continue pendan t 
environ 750 heures.

L’ampoule d'éclairage ordi - 
naire fonctionne au moyen d’un 
filament de tungstè ne spiralé , 
qui en brûlant, est très chaud, 
et donne une lumière intense . 
Plus une ampoule donne u n e  
lumière intense, plus le fila - 
ment devient chaud et plus 
l'ampoule brûle vite. A d e  
basses températures, la lumiè­
re produite a moins d’intensité 
et l'ampoule dure plus l o n g ­
temps.

Les petites particules d e 
tungstène font continuellement 
"bouillir" le filament jusqu' à

ce qu’il brûle finalement.
Il est possible de fabriq u e r 

des ampoules de longue dur é e 
et Canadian General Electric 
fabrique plusieurs types d’a m- 
poules pour une grande variété 
d’utilisations. Sont compris e s 
les lampes-éclair qui donner: 
une lumière intense pour 1 /5  0 
d'une seconde et les ampou 1 s  
utilisées dans les feux de cir - 
culation et l ’éclairage des rues 
qui durent de 2,000 à 6, 0 00 
heures.

Le tube fluorescent produit h 
lumière d’après un principe dif 
fêtent et dure 12,000 heures ou 
plus. C'est la source d'éclai - 
rage la plus utilisée en Améri­
que du Nord.

Il y a ensuite la lampe i n - 
candescente ordinaire, l'a m - 
poule de 60 watts qui dure 1000 
heures et l'ampoule de 100 watts 
qui dure 750 heures. Vous a - 
vez donc économiquement é t 
pratiquement: l'éclairage a u 
plus bas coût possible tout en  
ayant la plus grande efficacité,

L’Histoire com m e ils l ’ont faite

Gilles Constantineau, Louis Aubert et Gilles Archambault sont parmi 
les principaux responsables de la nouvelle série radiophonique inti­
tulée L'Histoire com m e ils l'ont faite. Cette émission vous fait con­
naître trente-neuf personnalités canadiennes qui ont influencé le cours 
de l’histoire depuis un siècle. C’est une présentation de Radio-Canada, 
à la chaîne française de radio, le samedi à midi.

TURPIN AUTO INC.
270  rue  V icto ria , Thurso, P  O.

Voyez nos merveilleux spé­
ciaux la semaine prochaine 

les 8-9-10-11 février
S pécia l c e t t e  sem a in e

PONTIAC 6 C Y L I N D R E S  - ST RA T O  CHIE F - TRANSMISSION R E G U L I E R E -  
FIN I  T UR Q UO IS E.  I N T E R I E U R  ASSORTI  - B A L A N C E  Ô E GARAN  

T IE  DE LA M A N U F A C T U R E .

Spécial $1687.57
B E A U C O U P  D 'A U T R E S  S P E C IA U X  T R E S  AVA NTAG EUX  VOUS SE RO N T  
O F F E R T S  L A  SEMAINE P R O C H A IN E ,  S U R V E IL L E Z  BIEN C E S  P A G E S  .
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Bellehumeur remporte 
le tournoi de ballon-balai 
des Chevaliers de Colomb

Nos P ee-W ee  à *  
BUCKINGHAM ECRASE 

BORDER 9  A 2
Guy Crevier et Paul D'Aoust 

ont enregistré chacun 2 buts en 
plus de fournir des passes s u r  
quatre autres pour aider le s# rs  
de Buckingham à rem porter u - 
ne victoire écrasante de 9 -2  , 
sur le Borden lors d 'une jou te  
de hockey Pee-W ee C atégori e 
C disputée lundi soir lors d u 
tournoi de hockey Internatio  - 
nal dans les cadres du Carna - 
val de Q uébec.

La prochaine joute que dis - 
putetont nos Pee-W ee zura lie  u 
m ercredi le  1er février contre 
Shèfford à  3 lires. Une autre é  
quipe de la  région représentant 
la v ille  de Thurso disputait u n 
m atch contre les Indiens d t  
Québec hier m atin .

A v is
En dernière heure nous apprenons 
que nos PEE-WEE ont triom phé du 
club GIFFARD au com pte de 3 à 0 
m ercredi soir.

Aujourd'hui jeud i, nos PEE-WEE 
passent en sem i-fin a le .

TOURNOI 
DE -BALAI 

A BUCKINGHAM

L'arèna de la rue James se b  
tém oin en fin de sem aine d 'un  
autre im portant tournoi de b a l ­
lon -bala i com m andité par 1 a 
Braserie C arling dont plus d e 
$400 en bourse en plus de tru - 
phées seront distribués aux ga - 
gnants e t finalistes.

Le tournoi sty le é lém e n ta ire  
débutersf a 9 hr es sam edi m atin 
pour se poursuivre toute la  jour­
née e t la  nuit e t le  dim anche - 
m atin . S 'a rrê tan t à m idi p o u r  
perm ettre  de disputer le m atch 
de hockey junior a ile s  Bleues , 
de Pertch e t les Castors p o u r #  
ensuite reprendre im m éd ia te  - 
m ent pour les quart de fina le , 
sem i-fina le  e t finale jusqu' a 
m inuit.

On s 'a ttend  de voir plusieurs 
centaines de spectateurs assis -  
ters aux joutes de b a llo n -b a la i. 
Donc, tous en foule sam edi e t 
dim anche.

L 'équipe Ottawa N ationals a 
élim iné les joueurs du Pi 1 o te 
Lamoureux en tournoi de h o c- 
key m idget com m andité p a r le  
club Klwanis, en leur i n  f i t  
géant une défaite de 3-2 l o r s  
d 'une joute présentée jeudi s ir  
dernier.

Pierre l.acelle  et R. B e r - 
trand ont com pté les buts p o u r 
nos porte-couleurs, tandis q u e

Ken Q uaile , P. Haripan et D. 
Roberts ont com pté pour 1* é -  
quipe Ottawa N ationals. Plu -  
sieurs supporteurs présents à ce  
tournoi ont é té  déçus du jeu  jré 
s enté par nos porte-couleurs a -  
lors que peut de lancers on té- 
té  dirigés vers le gardien a d -  
versaire. Espérons que lors du 
prochain tournoi a Drum mon -  
v ille , une m e illeu re  perform » 
ce  sera présentée.

Le prem ier tournoi de b a llo n -b a la i organisé par les Chevaliers de Colomb de Buckingham a  eu
lieu  en fin de sem aine. Le club cham pion a été le  Bellehumeur Auto de P te -G atineau qui a 
vaincu le club Cornwall en finale au com pte de 1 -  0. Les champions ont reçu un trophée e t 
une bourse de 31*25.00. Sur la photo nous voyons dans l'o rd re hab ituel, Moe Larose, c a p ita l - 
ne du club, M. Fred Sabourin, instructeur du Bellehumeur Auto, recevant le trophée LabattôO 
de M. Jean-Guy Soucy, député Grand C hevalier du conseil 2056 et M, M aurice T rudel, orga­
nisateur du tournoi , Photo Jean Bastien,

: :  :  f i n a n c i e r
BUCKINGHAM ACES
ETAT DES FINANCES au 31/12/66

REVENUS:

Un but du jeune André R a ­
clent a permis a sup équipe, le 
llelleliunieur de l’t e - Gatineau , 
de rem porter une victoire p a r  
blanchissage de. un à zéro s u r  
les gars de l'équ ipe Cornwall - 
Insulation a 5 m inutes en p re- 
m itre  période supp lém en taire , 
e t ainsi remporter le  trophée 
em blém atique du tournoi d e  
ballon -ba la i des Chevaliers d e  
Colomb conseil 2050 en p 1 u s 
d’une bourse de $125.

I.'équipe de Cornwallsbst mé­

Donations $ 36 .00
Gate Receipts (4 ) 366.80
TOTAL T B ÿ W *

DEPENSES:

Parts a la  Caisse Populaire 5 .1 0
Petty Cash 11.81
Equipement 197.27
Hockeys et rubans 235.34
Arbitres et Chronom étreur 122.00
Voyages v 88 .50
Dépenses m édicales 41 .00
Publicitép 4 .6 0
TOTAL 705.62

T otal Expenses 705.62
T otal Revenus 402.80
D éficit en décem bre 302.82
D éficit en novem bre 1057. 26
TOTAL pour l 'an n é e  T ÏS Ï). ÔIT

Note
Comptes payables de 1382. 60
En m ain  z 2 £ 5 2
DEFICIT T 3 Ï Ï O T

Nous rem ercions Jacques Lefebvre pour sa géné.eusc do­
nation.

Don N cilon,
Trésorier.

ritée un trophée en plus d' une 
bourse de $75. l es résultats of 
ficiels des trophées e t bourses a 
été fa ite  par M. M arcel C ha­
re tte président du tournoi à MNl 
l:tcd Sabourin, pilote du Belle- 
humeur e t llarrold llarringson, 
pilote de l'équipe Cornwall In­
sulation.

Dix -  sept équipes ont f a i  t 
parvenir leurs inscriptions mais 
seules les équipes: A m euble - 
m ent Barley, Jos Boutet, No - 
tre-D an te  de la S a le tte , As de

H ull, Marchands de W rightvil- 
l e ,  l.achapelle de V ille St-M i­
c h e l, Grébcrt, N otre-D am e, 
C ap ita l Pence, Cornw all e t Bel 
lehum t iir ont participé au tour­
no i.

Les autres équipes: Epcrvicrs 
du Nord, Ripon, Century Inn et 
Tontarp n’ont pu venir partic i­
per au tournoi à cause de l a  
m auvaise tem pérature de la fin 
de sem aine.

Une. autre équipe Cré B azile  
de Montréal venait pour pren -

drepart au tournoi lorsqu'en ar­
rivant 2 m illes a l'ouest de 
Thurso sam edi ap rès-m id i, un 
accident est survenu, causant 
des blessures graves à trois d e 
leurs joueurs. D 'abord trans -  
porté a Thdpital S t-M ichel par 
les am bulanciers de la m aison  
V incent Brunet on leur a néces­
sité le transport àl'hopital du 
Sacré-Coeur d 'où  ou nous a in­
formé qu'un des blessés doiuut 
re dans un é ta t grave.

Au cours du tournoi ou a e u  
à déplorer un acciden t.

l ors de la joute opposant le  
Bellehumeur et N otre-l)a m e 
de Hull, le jeune gardien J a c ­
ques Ménard, 24 ans du Belle - 
humeur est venu en collision a- 
vec un joueur du Notre-Dam e.

Transporté à l 'h o p i ta l St- M i - 
chel par les am bulanciers de la 
maison Cadieux de Buckingham 
les autorités ont déclaré que le 
jeune soutirait d 'un  double tors, 
de la jam be droite

Pour participer à la finale, k’ 
Bellehumeur avait rem porté un 
prem ier b a il, puis a défait l'A­
m eublem ent Parley 1-2,1 aclta- 
pcllc de V ille -S t-M ichel 2 -0 , 
et Windsor de Buckingham 1-0 
dans la se n ti-fin a le  tandis q u e  
Cornwall Insulation l'av a it tent 
porté par défaut sur l'otuaro , 
Crébcrt 2-1 et C ap ita l Pence fb

Plus de -100 spectateurs ont 
assisté aux joules du tournoi , 
malgré une m auvaise tem péra­
ture.

Ici rmus voyons le gérant du club Cornwall Insulation, M. Arnold H arrington, recevan t le t r o ­
phée l.l/.éar la  fleur Inc de M. Gilles Bastion, en com pagnie de Richard Séguin, cap ita ine  du 
club et M, M aurice Trudel des Chevaliers de Colom b. Le Cornwall a reçu égalem ent u n e  
bourse de 75. Photo Jean Bastien,

B2C

9

86
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V A L - M 2 S  - H O I S
SAMEDI 4  FEVRIER

SLEKN 
RIDE

Hotel Pointe des Pins 
Depart a 8 3 0  p.m.

ORCHESTRE DARSE 
AUSOUPER AUX FEV ES 

AU COURS DE LA SOIREE
LARD

DIMANCHE 5 FEVRIER

COURSE
DE SKI-DOO

Hotel Pointe des Pins 
Depart a 2 .00  p.m.

ORCHESTRE • DARSE • SOOPER

LIGUE LES ARCIERS
MASSON EMBOUT EILLE SEAL- 
TEST 11-5 TANDIS QUE L E S  
1NFIRMIRS ET LA TAVERNE 
COMMERCIALE FONT MATCH 
NUL 5 -5

Les am ateu rs  de hockey  de h 
lig u e  les A nciens verront p e u h  
ê tre  une é g a li té  en  p rem  1 è r e  
position  |  la  fin  de la saison ré ­
g u liè re , si les gars de M a sso n  
rem p o rte n t des v ic to ires a u 
cours des deux dernières jou  - 
tes e t que les In firm iers subis - 
sent des d éfa ites  au  cours d e 
ces jo u te s .

M ercred i soir d e rn ie r, lors 
d 'un  p rogram m e d o u b le , l e s  
M assonnals e m b o u te illè ren t les 
la i tie rs  du S ea ltest en leu r 1 n- 
f lig c a n t une d é fa ite  de 11-5 , 
tan d is  que les Infirm iers et 1 es 
gars de la T averne C o m m erc i­
ale réussissaien t à  fa ire  m a tc h  
nul 5 -5  dans la  2e jou te  a u 
p rog ram m e.

A u cours de c e tte  jo u te ,  Jesr 
S t-P ie rre  a  dirigé l'o ffen siv e  a- 
vec  2 bu ts . Ces coéq u ip ie rs  , 
Robert M idd lcsteau , C l  a u  de

.'erron  e t  Em ile D eschate le ts  ,  
c o m p lé tè re n t. René Reaulne , 
Louis T a u v e tte , André McLau­
g h lin , Raymond B élanger e t  
P aul L atour on t co m p té  p o u r  
les gars de la  T averne  C o m ­
m e rc ia le .

Dans l ’au tre  jo u te  les M a s- 
sonnais condu it par les a 11  a -  
ques de Sylvio T o u ch e tte  e t

En roulant ma boule
d ’A ndré C harron on t em bou - 
te i l lé  les la itie rs  a v e c  3 b uti 
chacun  tand is que leurs coéqu i 
p iers P ie rre  M ageau , R lchar d 
L egau lt, Robert C harron o n t 
co m p lé té  le  p o in ta g e . M arc - 
André Pot vin a v e c  2 bu ts a é té  
le  m e illeu r du S e a lte s t, et ses 
coéqu ip ie rs  G. D alton , O r n e r  
B eaulne e t  G illes üastien  o n t
c o m p lé té .

M eilleu rs com pteurs

Noms Club PJ B A P

M idd lestead  Robert S t- M ichel 13 16 20 36
S t-P ie rre  Jean S t-M ich e l 10 18 11 29
D escha te le t E m ile S t-M ich e l 12 14 14 28
P otv in  M .-A ndré S ealtest 13 16 6 22
G au th ier M arcel S ea ltest 12 12 7 19

C lassem en t

Noms PJ PG PP PP PC I’» .

S t-M ic h e l 13 9 3 69 44 19
M asson 13 7 5 58 54 15
T av e rn e 13 3 6 50 61 10
S ea lte s t 13 3 8 48 66 8

OU EN EST VOTRE FRANÇAIS
l ec teu rs  pour con tinuer no tre  ch ron ique  d e  la sem aine  derniè­
re  vo ic i la  2e leçon  de français sur nos expressions em p lo y ées  
au  cours de rencon tre  de hockey , l ’expression frança ise  e m ­
p lo y é e  ne  prend pas toujours la form e g ra m m a tic a le  de l ’ e  x- 
pression an g la ise .

FRANÇAIS
D éfen se /a rriè re ,'d é fen seu r 
g a rd ie n /g a rd ie n  de but 
la  m ise en jeu  /o u  la  m ise en jeu  
p asse -av an t 
passe -a rriè re
un f ta p p e r/u n " la n c e r-fra p p é *  
rev e rs" /u n  lancers de revers" 
ten ir l ’adversaire  en  éch ec , fa ire  é c h e c  
b lo c a g e /b lo q u e r  
é c h e c -a v a n t 
é c h e c -a r r iè r e /re p l i  
ho rs-jeu  
lance r 
t i r / la n c e r
i l  m a rq u e ,11 c o m p te  
a id e /a ss is ta n c e  
gagner du tem ps
m auvaise  c o n d u ite /p u n itio n s  pour in co n Ju m  
pun ition  re ta rd é e /p u n itio n  à re ta rd em en t 
p é n a li té /p é n a lis a t io n  m in e u re /  2 m in . 
p én a lisa tio n  ou p é n a li té  m a je u re /5  m in . 
p é n a li té /p é n a lis a t io n  in flig ée  à l ’équipe 
la n c e r de p én a lisa tio n

. . . . . . . .  ____ p é n a lis a t io n -m a tc h " u n te l . . . est b a n n i . . .
b ro k e -s tic k  p en a lty  em p lo i du b ito n  b r i s é /
La d ern ière  ch ron ique  sur le  hockey "O u en est no tre  (Tançai? 
suivra la sem aine  p ro ch a in e .

ANGLAIS
D efence
G o a l-K eep er
F a c e -o ff
Forw ard-pass
b ack -p ass
slap -sho t
b ackhand
to  check
b o d y -ch eck
fo re -ch eck in g
b a c k -c h e c k in g
o ff-s id e
to  shoot
shooting
he scores
assist
to  k il l  tim e  
m isconduct 
d e lay e d  penalty  
m a jo r  p en a lty  
m inor p ena lty  
ben ch  p en a lty  
p en a lty  shop 
m a tc h  p ena lty

T o u r n o i
TOURNOI DK HOCKEY CAT F 
GOR1E MOUSTIQUE ET BAN­
TAM MINEUR.

Un im p o rtan t tou rno i de hoc  
key ca té g o rie  m oustique et ban­
tam  m in eu ; est organ isé  par lAs 
socia tion  S portive de B ucking­
ham  le  sam ed i 11 e t d im anche , 
12 fév . p rochain  à l ’aréna  d e 
B uckingham , tue Jam es.

Un to ta l  de 10 équ ipes p a r 
ca té g o rie  sera a c c e p té . L’ins - 
crip tion  e s t de $15. par équipe 
e t  doit parven ir à  l ’A ssociation  
avan t le  p rem ie r fév . Le ga - 
gnant et l e  fin a lis te  de ch aq u e  
ca té g o rie  recev ron t un t r o  - 
p liée . Un to ta l de 15 jo u e u rs , 
ayan t leurs c a rte s  de l’Associa­
tion  du D istric t d ’O ttaw a et de 
la  C anad ienne  A m ateu r.

SALLE NOTRE DAME 

VIEUX POELE 

HOMMES

G. Laurin 204
Y. G audet 198
U. G irard 196
L. L anthier 195
L. C hénier 195
H. L adouceur H .S . 280
R. B arber H . T . 634

FEMMES

C . C harron 209
Y. C arriè re  204
L. C arrière  193
G, Bouchard 183
R. M artin  177
F. Lepage H .S . 281
C . Charron H . T . 626

CASTORS

HOMMES

L . Charron 244
P .P . Séguin 240
L, Gosselin 219
J . L anthier 210
A . la h a ie 206
L. C harron H .S . 330
L. Charron H .T . 906

FEMMES

C . Charron 214
M. Laberge 200
M. C arrière 200
G, B ouchardq 199
A. Ménard 198
C . Job in  H .S . 293
G. B ouchard H . T . 668

ANGERS

HOMMES

R. Robinson 206
H. L afrance 200
R. Robinson 197
R. L afrance 197
A. Sabourin 187
H. L afrance H. S. 324
R. Robinson H .T . 807

FEMMES

I. Robinson 190
B. Sabourin 182
D„ C hartrand 178
L. Joanisse 175
R. L afrance 167
B. Sabourin  H .S . 308

B. Sabouiin  H .T .  679

LAURENTIENNE

HOMMES

P. L ortie 180
A . M uchm ore 173
V . P ich e tte  173
G. L eblanc 166
J . C , B oucher 163
O . Leduc H. S. 234
R. Guay H .T .  562

FEMMES:

M. V a illa n c o u r t 164
N . Leduc 162
B. G raham  159
C . Guay 148
L. J oanisse 148
N. B eaulne H .S . 201
C . G uay H. T . 538

BOUDRIERS

HOMMES

F. H ough 214
G . C ad ieux  208
R. D um oulin  193
R. R acine 191
M . W allingford  184
R. R acine H .S , 269
R. R acine H . T . 645

FEMMES

G . W allingford  194
M . P louffc  191
R. F leg u e l 187
H . Soucy 187
J. M ille r 185
C . Lafram boise H .S . 270 
R. F leg u e l 641

CORPS MECANIQUE

M. I .aflam  m e 235
R. Séguin 225
M. M iner 212
L. G osselin 209
R. D 'A oust 207
M. La flam m e H .S . 335
R. Lace lie  H. T . 781

GAIKTHF

(i . Bouchard 134
C , C harron 133
J , C harlebo is 121
R. D 'A oust 121
F. C h én ie r 11V
I I .S . G . Bouchard 168
H .T ,  G . L aliaie 434
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Deux matchs nuls 
pour les As

i
LES AS DE L’ INSTRUCTEUR FRANCK Me DONNELL O N T  

CONSOLIDE LEUR AVANCE EN TROISIEME POSITION DE LA 
LIGUE SENIOR OTTAWA ST-LAURENT EN REUSSISSANT A 
FAIRE DEUX MATCHES NULS PAR LE MEME POINTAGE DE 
6-6 CONTRE LES PONTIACS DE SHAWVILLE ET OTTAWA NA­
TIONALS DIMANCHE APRES-MIDI ET MARDI SOIR A L'ARE - 
NA DE LA RUE JAMES. LORS DE LA JOUTE DE MARDI, L ES 
AS ONT EXECUTE UN RALLIEMENT DE QUATRE BUTS EN 
DERNIERE PERIODE TANDIS QUE LE OTTAWA NATIONALS , 
EN REUSSISSAIT UN POUR UN MATCH NUL DE 6-6. PHILIP 
FONG A DIRIGE L'OFFENSIVE DES AS AVEC 2 BUTS, H ILAr 
RY LAWLISS, PIERRE WHISSELL, JACQUES LANTHIER ET GÈ­
LES GAUTHIER ONT COMPLETE. GILBERT SEQUIN ET DA­
VE LITTLE ONT DIRIGE L'OFFENSIVE AV EC 2 BUTS C H A ­
CUN POUR LE NATIONALS, JACK BONNAR ET JACQUES VA- 
LIQUETTE ONT COMPLETE. LE NATIONAL POSSEDAIT dES 
AVANCES DE 2-1 ET 5-2 A LA FIN DE LA PREMIERE PERIODE 
ET DE LA PERIODE MEDIANE. ROMA GAUVREAU GARDIEN, 
DES AS A EXECUTE 37 ARRETS TANDIS QUE MICHEL LA RO­
SE DU NATIONAL A ARRETE 39 RONDELLES.

Lors de la joute de dimanche après-midi, les Pontiacs d e 
Shawville ont enregistré 2 buts au dernier engagement tandis 
que les As en réussissaient un pour faire match nul 6-6, Phi -  
lipp Fong a été la bougie pour les As en réussissant un tourd e 
chapeau tandis que Gilles Gauthier en comptait deux.Hilary 
Lawliss a complété. G ill Mohns a été le meilleur des Ponti - 
acs avec 2 buts, ses coéquipiers Earl Powell, Royce Richard - 
son, Mike Blimkie, Terry Wendt ont complété. Les As possé­
daient des avances de 3-0 et 5-4 a la première période et à la 
période médiane. Jim Carmickeal des Pontiacs a arrêté 37 
rondelles tandis que Roma Gauvreau en arrêta 31.

SOMMAIRE DE MARDI

A la première période, les gars du Ottawa Nationals ont ou­
vert le pointage avec un but de Jack Bonnar aidé de Freitag à 
3,30. 15 secondes plus tard a 3.45, les As ont riposté avec un 
but de Philip Fong aidé de Talbot et Bourassa.Au cours d e s  
minutes suivantes, les deux équipes ont présenté du jeu exci­
tant avec des montées à l'emporte pièce de la part des As/nais 
le gardien Larose du Nationals ne voulait pas flancher.V e r s  
13.13, l'équipe Nationals a pris ur.t avance de 2-1 avec un but 
de Jacques Valiquette aidé de Baker et Dunning. Punitions: B. 
Bertrand 5.34, Freitag 12,17, Goyer 16.13,

A la période médiane, dès le début du jeu, les gars du Na­
tionals ont pris une avance de 4-1 grâce à des buts de G ilbert 
Séguin aidé de Valiquette et Vermette à 8.08 et 2 minutes a- 
près, Dave Little aidé de Goyer et Richardson à 10.02. 13 se­
condes plus tard à 10.15, les As ont riposté avec un but de Phi­

lip  Fong aidé de Bertrand et Lawliss. 13 secondes plus tard, le. 
National a riposté à son tour avec un but de Dave Little aidé 
de Goyer et Rlchardon donnant une avance de 5-2 a 10.48 , 
mettant fin au pointage de la période médiane. Punitions : 
Dunnigan 0.58, Séguin 1.01, McDonnell 11.54 et Bonnar 19.1$* 

A la dernfere période, les As ont vraiment explosé en conp 
tant a 3 reprises avant que le Nationals riposte. Le premier but 
a été enregistré par P. Whissell aidé de Gauthier à 1.36, H i l *  
ry Lawliss aidé de Bourassa et Fong a 2.42 et Jacques Lanthier 
aidé de Aubé à 11.18. Pour niveler le pointage 5-5 Ottawa N* 
donals a riposté quarante et une seconde plus tard à 11.59 avec 
un but de Gilbert Séguin aidé de Valiquette et Dunnigan pour 
ainsi donner une avance de 6-5 à son équipe. Avex soixante- 
deux secondes à jouer dans le match, voulant profiter d ' u n e  
mise en jeu dans la zone du Ottawa Nationals, le pilote M c- 
Donnell a retiré son gardien Gauvreau pour un joueur offensif, 
en plus et ainsi tenter de niveler le pointage. Cette tactiqie 
s'est avérée fructueuse puisqu'il 19.17 Gilles Gauthier nivela le 
pointage pour les As aidé de Lanthier et Aubé à la grande jo ie  
des quelques 400 spectateurs.

CLASSEMENT:
NOMS PJ PG PP PN PP PN PU.
Morrisburg 20 14 6 0 109 80 28
Shawville 21 10 9 2 105 99 22
Buckingham 22 8 10 4 111 127 20
Ottawa 21 9 11 1 101 101 19
Perth-SM 20 7 12 1 77 96 15

PROCHAINES JOUTES
Vendredi 3 Février Perth SM vs Morrisburg

Février Ottawa vs Shawville
Dimanche 5 Février Buckingham vs Perth SM

Février Shawville vs Ottawa
Mardi 7 Février Perth SM vs Buckingham

8.30 p. m.

SOMMAIRE DE DIMANCHE

A la première les As ont dé­
montré leur Intention de r em­
porter ce match en lançant à 
plusieurs reprises sur Carmick - 
eal qui a été spectaculaire chis 
ses filets dès les premières m i­
nutes, Mais à 4,43 Gilles Ghu- 
thier ouvrit le pointage p o u r  
les As aidé de Ronald Beauln e 
de l'organisation des Castors 67 
qui endossait l'uniforme des As 
pour ce match. Une minute 
et quatorze secondes plus t ar d

a 5.57, Philip Fong aidé d e 
Talbot et Lawliss donna unea- 
vance de 2-0, Le jeu se pour­
suivit à vive allure avec des ar­
rêts-cléf de part et d'autre des 
gardiens de buts. Finalement, 
vers la 16e minute à 16.31, pre 
fitant d'un avantage numéri - 
que, Philip Fong aidé de Lan - 
thier donna une avance de 3 -0 
aux As. Punitions: Laurin 7.4% 
Blimkie 7.43, Shawville 9.33, 
Mick 15.10, Poirier 18.29 e t 
Lawliss 19.34, A la période 
médiane dès le début, leston-

J A M A I S

I e l e c t r i c i t e  
c'est toute la 
d i f f é r e n c e

PROCLAMATION

SEMAINE 

DE L’ELECTRICITE

tiacs de Shawville on t mon - 
tré qu'ils avaient l'intention de 
demeurer dans le match e n 
comptant 2 buts rapides. Le 
premier Earl Powell aidé de Ri­
chardson à 0.45, puis R o y c e  
Richardson sans aide à 1.43 pour 
réduire l'avance des As 3-2.ter 
la suite, les gardiens ont conti 
nué à dominer le jeu avec p lu ­
sieurs arrêts spectaculaires.Fi­
nalement, au cours de la 2e 
partie de la période, les Aspri 
rent une avance de 4-2 avec un 
but de Hilary Lawliss à 11.50 , 
aidé de Talbot et Fong. Puis a 
16.28 Gilles Gauthier porta l'a­
vance 5-2 aidé de Beaulne. 
Mais, à 17.53 les Pontiacs o n t  
riposté avec un but de M i  c k 
BÜmkie aidé de Newbury. Pu -  
nitions: Whissell 4.10, Richard­
son 6.16, Campbell 6.59, Au­
bé 6.59, Bourassa 8.59. A la 
3e période les tontiacs au canp- 
té 2 buts rapides: le Premier cfe 
Terry Wendt aidé de Powell à 
5.03 et le 2e de Gil Mohns aidé 
de Wendt et Mick à 7.55, r é - ,  
duisant l'avance des As à 5;4. 
Vers la 12e minute de jeu, les 
As ont pris l'avance de 6-5 a -  
vec un but de Philip Fong aidé 
de Gauthier à 12.58. Deux m i-  
nutes plus tard, soit à 14.47 , 
Gilles Mohns prit par surprise , 
Roma Gauvreau des As avec un 
but aidé de Wendt pour niveler 
le pointage. Vers la fin d u  
match, les Pontiacs et les As , 
tour à tour ont eu de belles 
chances mis la tenue des g a r ­
diens étaient là . Punitions : 
Bourassa 2,25, Whissell 9.26 , 
Laurin 11.21. Les As de Tins - 
tructeur-pilote Frank McD on- 
nell disputeront leurs prochai -  
nés joutes au cours des j o u r s  
suivants:
Dimanche 5 février As de B'tam
vs Perth-Smith-Falls
Mardi 7 fév. Perth Smith Falls
vs As de Buckingham, 8,30 p.
m.
Vendredi 10 fév. As de B’ ham 
vs Shawville
Dimanche 12 fév. Morrisburg 
vs As de Buckingham 2.30 p. 
m.

x

DU 5 AU 11 FEVRIER
Le conseil de ville  de Buckingham proclame officiellement la semaine du 5 au 11 février, la 

semaine Nationale de l'Electricité.
Ulysse Tremblay, maire.

L'électricité est une grande commodité, mais son utilité  comporte également des dangers. 
Durant cette semaine on vous recommande de faire une vérification de votre système élvctri - 
que ainsi que tous vos appareils électriques. Toute défectuosité devrait être corrigée, car elle 
est peut-être un danger d'incendie.

é l e c t r i c i t é  
c'est toute la 
d i f f é r e n c e

Cette : : est commanditée par la ville de " .
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Pour  vos a n n onces  c l a s s é e s

V o ic i  quelques Instructions aux usagers des annon­

ces c la s s é e s .
Annonces de 15 mots maximum, 5 0 *  sous l ' In s e r t io n .  

Avec cadre $ 1 .00  - Annonces de p lus de 15 mots, $1 .  

l ' in s e r t io n .

A noter : T o u te s  les annonces c la s s é e s  sont paya­

bles avant p u b lica t ion .  On devra  payer chaque an­

nonce pour un minimum de deux semaines à la  lo is .

M erc i de votre co l lab orat ion  .
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Hommes-  Femmes  

demand és

On demande femme assez âgée 
pour demeurer avec deux v ie il­
lards. Pour particularité:6-80
53.

Petites 
annonces

R E P R E S E N T A N T E
D E M A N D E E

M E S D A M E S  :

D e v e n e z  représentante A- 

V O N  e t  gagnez des r e v e ­

nus s u b s ta n t ie ls .  

T E R R I T O I R E S  O U V E R T S :  

A n gers ,  R .R .  T hurso ,  Buc­

kingham .

Mme G. Bo r d e l e a u  
P . O .  Box 126  
A y l m e r ,  Que.

Qualité et Service
EST

NOTRE DEVISE

ED’ S SAIE & SERVICE

Ed. Bleeon, prop. 
264 Principale Nord

Location - Vente et réparations 
de machines a coudre neuves ou usagées

986-5858 
Buckingham

demon de

Le Collège S t-Michel d e  
Buckingham désire acheter un 
petit orgue électronique pour h 
salle de musique. Pour Infor - 
mation, téléphonez au collège 
986-5882.

André Maisomeuve

M a i s o n s  a vendre

Maison à vendre: Grande mai - 
son, 8 appartements, avec ter­
rain pour jardin à Notre-Dame 
de la Salette, s'adresser à té l. 
427-5650.

L o g i s  à l ouer

Logis à louer au coin des rues  
Bélanger et Kennedy, libre 1 e 
1er janvier 1967. 986-3808.(8- 
j . a . c . )

Appartement à louer, 1 cham­
bre à coucher, meublé si désl - 
ré. 375 Des Pins, 6-8348 ( j.a . 
c. 19)

l.ocls à louer, chauffé, p o u  r 
couple, 337 Principale,B ham. 
12-19-20.-2.

Appartement à louer. 1 cham - 
bre à coucher, 375 Des Pins. 6- 
8348 ( j.  a. c. 19)

D i v e r s

Piano à vendre, remis à neuf . 
Prix S100. 00. 986-2839.

Ensemble de cuisine à vendre. 
986-3155 (26-2).

Ferais lavage pour les autres. 
Tél. 986-3430. (2)

Foin pressé à vendre de bon n e 
qualité. Tél. 435-2724, S te- 
Thérèse. Ou écrire à L u c i e n  
Ethîer, 388 Marianne, S t e -  
Thérèse. Oué. (16 mars’)

Rambler Classic 1964 , 6 cyl. - 
automatique, 4 portes - p a r ­
faite erudition. Appeler 6- 
8092 après G p. m.

Pour vos RAPPORTS D’IMPOT , 
téléphonez 986-5187 après 5 
heures.

Encouragez
nos

annonceurs

Fille demandée pour assistance 
dentaire à Thurso. Bilingue si 
possible. 985-2583. (26-2)

(tarderais enfants en pension : 
à la journée 2.00
à la semaine 10,00
au mois 30.00
S'adresser à 148 Kennedy Buck­
ingham. Tél. 986-3553 - ou 
986-3865.

A vendre: petit piano excellen­
te condition. 986-8006, après 
6 heures. _______

Chambre meublée 
, Principale à louer. 
( 2 6 - 2 )

sur la rue
986-3227.

Bureau à louer, chauffé,Idéal 
pour professionnel, c o u r t i e r  
en assurances, e tc ,. ,  Centre 
commercial. Entrée privée. Et 
terrain de stationnement. 1 1 4 
rue Church. S'adresser à M me 
J.P. Berthel. 986-2707. ( 2 6 
janv. - j . a . c . )

A VENDRE
12 L O G E M E N T S

NON C H A U F F E S

Revenu am uel; J9,120.00 

S A C R I F I E  R A I S  

S 6 . 2 0 0 . 0 0

RAISON: PROPRIETAIRE  

VIVANT A MONTREAL

T E L . :  H u l l  - 771-5829  
S o i r •  771-1278

Père
Débordés par les besoins de 

l'Eglise naissante, les A pût r es 
instituèrent le diaconat. Quelle 
aide magnifique les diacres ap­
portèrent à l'Eglise!

Au cours des âges, les fonda­
teurs d'Ordres et de Congréga - 
lions comprirent aussi c e t t e  
nécessité d'adjoindre aux pré - 
très des collaborateurs intimes, 
et efficaces. Ignace de Loyo­
la a donc voulu des coadjuteirs 
qui, tout en aidant ses prêtres, 
au service de l'Eglise, partic i­
pent de fa it à l'oeuvre aposto - 
lique de la Compagnie de J é ­
sus soit comme infirm iersponp 
tables, administrateurs, cons - 
tructeurs, missionnaires, etc.

36, 000 Jésuites travaillent , 
aujourd'hui, dans toutes les par 
ties du monde dont 6,000 sont 
"Frères Jésuites". Es-tu inté - 
ressé? Adresse-toi à "Jésuites 
Canadiens, Service V'informati­
on ", 905 chemin T iffin , C ite do 
Jacques-Cartier, Québec.

Maison à vendre, rue Charles,7 
appartements. Tél. 986- 3496, 
(2 -9)

A V E N D R E

Si t e  commer c i a l  au 
coi n  des rues  

St - Joseph  et  C h a r l e s  
d B u c k i n g h a m . Occupé  

a c t u e l l e m e n t  par la 

C o o p é r a t i v e

S ' a d r e s s e r  à :
985  -  2550  

S O C I E T E  

C O O P E R A T I V E  

OE T H U R S O

L arose 
ivestock

Encan tins les aercre iis  à 3.00 P.M.
986-3552 Massai.QK.
BONS VEAUX
MOYENS
COMMUNS
BONNES VACHES
MOYENNES
DECOUPEES
TAURES
TAUREAUX
PORCS A BOUCHERIE
TRUIES VIVANTES
PORCS SEVRES
BOUVILLONS

MARCHE 40 A 43
34 A 33
30 A 3-!
15 A 20
13 A 17
11 A 1-1
Su A 23
21 A 22
25 A 23
15 A 17
10 A IS
IS A 2»
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Course de Ski-doo
%

l’Hôtel GRANDE VUE
HIIE IUE lE U MlEHE

Dimanche  . le 5 fév r ie r

D E P A R T  A 2 .00  P. M.

O R C H E S T R E  E T  D A N S E

avec l ’ensemble des B.Boys

suivant qualité

Le journal est une vitrine%\% dans laquelle l annonceur

»es m eilleurs produits  
à  la
lib re  roncurrenee

PENSEZ ABONNEMENT
%S

Place d'entreposage
R A I S O N N A B L E  • C H A U F F E  

A P P R O X I M A T I F  800 Pl .  C A R .

S ' A D R E S S E R  A :

M. C. CLEMISS. GERANT 
R. A. Beamish eucK,,,GH1“

Homme* ambitieux, débrouil­
lards pour vendre 250 nécessi­
tés domestiques garanties. Gé­
néreuse commission, boni etc. 
Bons territoires libres. F a m i-  
lex, lilOO Delorim ier, Montré 
a l, Vue.

Appartement à louer
R A I S O N N A B L E  - C H A U F F E  

S ' A D R E S S E R  A :

M. C. CLEMISS, GERANT 
R.A. Beamish B U C K I N G H A M

61
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Prix e f f ec t i f s  du 30 j anv i e r  ou 11 f év r i e r  1967

VENTE

ST-VALENTIN
DELA

Cartier
D A ME S

18 ^P e n s e z  a e l l e ,  c e t t e  a n n e e  a la S t»Valent ln  
Offrez un ca d e a u  q u ' e l l e  appréci era i ,  3- cho ix  
en un s t y l e  régul ier ,  fini  e n  cui r

PREMIERE QUA LITE  ^

B A S  D E  N Y L O N
Garant i  de I r e  qu a l i t é ,  
ba s  s a n s  couture ,micro*

lU l l f  me=h«-Fone"-
a 59* la pa i r e .

Illilll!i l  '

S TY LE  FEMININ

PORTE • M O M IE
U ne  s u g g e s t i o n  comme 
c a d e a u  à la S t -Vo len t l n .  
Cho ix  de  n o m b r e u se s  
c o u l e u r s  d an s  un s t y l e  
féminin  t r è s  popu l a i r e .  
C omparez  à $2 .99

S i . e e

C AD EA U  E M P A Q U ET E

SERVIETTES
Ch o ix  de magni f i ques  
e n s e m b l e s  de s e r v i e t t e s  
Un c a d e a u  u t i l e  e t  pial* 
son t

S 2 . e e bo i t e .

L IGNE "  H i l r o y "

M O L E T T E S A ECRIRE 
ET ENVELOPPES

Votre choix de  p ap i e r  à l e t t r e s ,  
ou no t es  e t  2 grandeu r  d ' en v e lo p  
pes.  Rég.  25* ch .

17t

EN SAC

ROULEAUX DE FIL
F o q u e t  de 12 rou l eaux  en dlf fé 
r e n t e s  cou l eu r s  ou en noi r  et  
b l anc .  R eg 49*

LACETS
Brun,  noir ,  b l an c ,  de 18 .  24- 
27 p o u c e s . P a q u e t  de 3 pa i r e s  

R ég u l i e r  25ç paque t

ROUAN A RACCOMODAGE
P aqu e t  de 6 rou leaux en d i f f é ­
r en t e s  co u l e u r s .  Roccomode  •

PIE C E S
Goront l e  l ava b l e .  Se f i xe  su r  ; 
j e an s  - man t ea ux  • ve t em en t s  

de t r ava i l .  
Reg : 25ç paqu e t .

17*

LAINE A T R I C O T E R

L A IN E
3 b r i n s  de ny lon e t  de  l a i ne  mé la ng és  

Cho ix  de 16 c o u l e u r s  e t  modè l e s .  if 
Ba l l e  de 1 on.  Rég:  37* la ba l l e .

3 97
-J : i  4 *  * M  :  ■ 3  : ■  J  E M i  MM -H

PINCES A CHEVEUX

Ca r t e  de  75 p i n c e s  à ch e v e u x  
p r o t é g é e s  p a r  l e  p l a s t i q u e .  
B run es  ou n o i r e s . R é g :  25* ca r t e

1/1

7i  IS-
HU>0. rpflma

T IM B R E S  G O L D  B O N D  A V E C  C H A Q U E  A C H A T
C ES  SPECIAUX SONT V A L A B L E S  SE UL E ME NT  A CE MAGASIN l-G-A CARTIER

Aoust Cartier

H -

LE FUSIONNEMENT 
DES MUNICIPALITES
Des m illiers de travailleurs 

canadiens risquent de se v o 1 r 
frustrés des droits fondamcn - 
taux qui devraient leur être g a­
rantis par les lois du trav a il, a 
dit sam edi M, S tanley l itt le  , 
président national du Syndicat 
canadien de la fonction p u b li­
que (CTC), un organisme grou­
pant plus de 105,OOOmembrcs,

M. l ittle  faisait allusion à 
l'absence de garanties adéqua­
tes, dans les lois provinciales , 
en cas de fusions de m unicipa­
lités.

Le chef syndical, qui est a u s ­
si m em bre du Conseil écono - 
m ique du Canada a souligné 
que le Conseil, dans son troisi­
èm e rapport annuel, prévoit là 
nécessité de pourvoir à 7 6 0  , 
000 nouveaux em plois, nota n t  
que c 'e s t surtout dans le sec - 
teur public et dans les in distries 
de service qu 'il faudra c h e r ­
cher à caser la nouvelle ma i n 
d 'oeuvre. Le Conseil suggèr e 
en outre que la p roducii\ité  na­
tionale soit accrue.

"Les associations d’em ploy - 
eurs accusent les travailleurs 
d 'ê tre  à la base du manque dbe- 
croissem ent suffisant de la pro­
ductiv ité . C eci est ia u x P u l Is 
com m encent donc par nettoyer 
leur propre é tab le , en am élio ­
rant leur système de question , 
e t de p lan ification , au lie u .d e  
vilipender leurs employés qui , 
eux , n 'y  peuvent rien . "

Dans une allocution faite a u  
cours d'un institut d 'é d u c a tio n  
syndicale organisé par le SCI P 
à St. Catherines, O n t.,  M. l i t ­
tle  a fait rem arquer que l 'é c o ­
nom ie canad ienne ,eu  voie dt-x- 
pansion, présentait de gra v e s  
dangers pour Us travailleurs . 
"Les salariés de la fonction pu­
blique doivent se grouper et lu t 
te r  ensem ble, afin de défendré 
leurs moyens d 'existence e t la 
sécurité <ic leurs em p lo is."

"La plupart des prov inces nfont 
é tab li aucune garantie lég isla­
tive  pour protéger les em ploya 
municipaux des suites de fusûn 
entre m unicipalités. Il arri v e 

.que  des employés M ê le s , a y a it 
trav a illé  toute leur vie p o u r  
une ville ou une com pagnie , so 
réve illen t un bon m atin p o u  r 
s 'apercevoir qu'ils sont en chô­
m age parce que leur em ploy - 
enr vient d 'ê tre  avalé par un 
au tre . S 'ils ont dépassé la qua­
ran ta in e , ils peuvent toujo u rs  
courir pour sc trouver un a u t r e  
e m p lo i . . . "

M. Little a conclu en d v - 
m andant que les lois fédéral e s  
e t provinciales soit m od ifiées , 
afin qu’un contrat signé par u -  
ne m unicipalité fusionnée a i t 
la  m êm e validité que tout au­
tre contrat norm al.

2 2%
PLUS DE FOIN EN 1 9 6 6

I a  récolte de foin cu ltive en 
! •'*'< - a a tte in t un niveau s a n s  
précédent à 27. ô m illions d v 
tonnes, soit environ CC pour i/i. 
de plus que les 21.1 m illions de 
tonnes de l'.-n.', ei 1C pour c e n t  
de plus que le record de Cd m it 
lions île tonnes en IM d, l.a pro­
duction de mais fourrager, esti­
m ée à 5 .d  m illions de tonnes , 
dépasse de i* pour cen t ce lle  de 
IVdô.

II s 'is t  récolté plus de l u in  
dans toutes les p ro v in ce s ,sau  I" 
en Saskatchewan et en Alberta; 
dans l 'ensemble les approvlsi -  
onnem ents seront suffisants.

Le rendem ent to ta l de mais 
fourrager s 'est accru au Québec 
e t  en Ontario mais a dim inué 
un peu au M anitoba.

La production d ' i s s u e s  de. 
monture devrait être p leine -  
m ent soutenue et la d isponib i­
lité abondante.

Les approvisionnements d e 
tourteau de soja, principal é lé­
m ent de tous les com plém en ts  
protéiques, devraient être un  
peu plus abondants en Vni7.
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